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(Eîa:iait de l' Un ivers.)
Fondation cl die '1Oratoire ci

Le retcntissemont qu'ot en Angleterro les
prédications dit célbr M. 'Newnan, l'influ-
nce qune l'apostolat des Oratoriens semble

devoir exercer sur la rénovation religieuse
qui s'opèro dans ce pays, nous font penser
qu'on lira avec intérêt le discours prononcé
par le fondateur de lordre, le T. R1. P. New-
inani, lorsr;u'il a ouvert à Londres l'Oratoire
où] il prêche cin ce mnomnent. Les conférences
qui attirent autour de la chaire di savant
théologien les hommllis les liphs éminents de
lanicanisme, sont pour Londres et pour
l'A p gleterre tu vritable évènement doit les
protestalits s';ala rmnen t, et Iont les catholignes
entrevoient les consó(iuences avec les plus
douces espérances.

[,a coufèrence dont nous allons donner
qIelquIes extraits exp:liqiie non seulement les
circ-isunc.s dans le.cîuelles les Oratoriens
coi meneent leur entreprise, mais elle renifer-
ie des consideations propres à ranimer Par
deur, à soulenir le courage des e t.holiqpîes de
tots les pays dans la position diflcile que fait
aux homm'es de iN la crise sociale qui tra-
verse PlEurope. Les fils de PEglise, pas plus
que ses inssoin ires, ne oivent se laisser
ohnitre par les circonsances de iuon et de
temps. Laissons à l'éloquent Oratonie le soin
<l'en éiiniérer les m 'ons. La fonfrenIcca
laquelle nous cii eiriintous Ces ci atioIns a pour
titre u. ince d iioina)ire cat holiune.

4 Plusieurs d't'uitre vous, mes Frères, trouve.
oit que nous viVodan Lille éparlie singnI-
lière, it que voici tii lieu étran.igerment choisi

pour comninceer u lt grâce de
Dien nous entreprenons en ce jour. Et en
effet, comment pouvons-nous espérer acconi-
plir une ivr'e digne du Seigneur dans cett
vill imiiniiise, au îîmeau îc d'une population si
nIolbreuse que ceux qui la Composent sont.
comme étrangers entre eux, et ne puvent
exrcir cuiln ascendant les ins sur les autres.
population qui, parcille à lOeéan, reste inc-
cessible i toute pression exti rielure ? Que
ftlitre aui milieu Vine aggrégation de person-
ins qui ne permet ni clanigemtenut ni i'èlrfre

'aiucune sorte, inree qu'il j'y a ni ordre in-
terne,iIl nirpport, ni dépendonce mutuelle
entre ses pg ris? 2iQuelles modifionis in r..
dIiire nu sein d 'îne popuilaLtion ou personnie c
coitnait son plus prohlle voisin, où pIItlsieurs
mondr's stîe iveulet. simllu:iéîmoent et iso)!é-

mtcomli :lit lotir révolution d'une mia-
nimre iiudpéliemnteuI l C1iomment, u iilieii
de cete lpopulation et dan s ino telle ville,
puurr- os aussi pieu îînoireux q(Ie nfous
le smeîa, fhire quelqiue morivîre digue dit Soi-
.iluir lui nous a i ppe!és et duI lbut aIuli l
naus avons coîsaeré notre existence ? Criz
a haite voix, ne en gîez pas" dlii le 1reîé-
te ;ii il a raison de pl erainisi, car il le uit
pas craiidre de crier. .11 litmdrait, en elnft. lle
des trompettes i jugement dernier pcur do-
aumer le bruit contiinuel produit par agita-
tion et le trarail dle cette foutle, pour se laire
entenidre a travers cc rempart impénétrahle
de maisons, d'édifices ietassés les fins sur les
Muitres, et dont ceux-là seuls qui les habitent
coitnoiss-it les entrées et. les issues.

"J'i d(it q(Ie vous trouveriez peut-être
trangc l'poriue choisie pou r veiir au mliilieni

de vous. Duns ce moment, nfous direz-vous,

quand vous no reposez ptlus comme autrefois
sur un cetre immobile, que vous n'étes plus
ce que ous avez été ; quand votre vie est en
danger, votre avenir mis en jeu, votre maitre
en exil, reportez vos regards sur vons-rtèmes,f
et vousniirez assez à fiuire. Regairdez le ro-i
lier d'où vous avez Eté détachés, la carrière
d'où vous avez étL tres ! Où est Pierre main-
tenantl Ce n'est qlues rn magni nomiis icYnbra,
selon 'expression de liiteur païen ; vous dé-
feindez une cause ancienne, lui fut vraie eti
divinoen son tenps, mais qui nîpiartieut nuf
paszê: oui, elle a été vraie et diviîe anitant
qiiune cause peut lôtre; mais elle est fcii:sc
aujourd lui ; elle est terrestre, -parce q iu'ele
est dégénéée. parec q01le chancelle sous le
piuds de dix-huit! siècles d'exience, parcoc
(ilnelle marche vers sa ruine! Chez les An-1
g Ms, ersone ne l'ignore, le succès juistifief
les principes ià leurs yeux, cst la fort q i
fit. le droit, Vous connaissez li reirle cde nos
tictions; nous preiloins les Iommes et les cuvi- t
sageous; ps us les vatlonis ou les làmous,r
nous les aimons ou les aïssons, nus les Csti-
nions ou les meusons. selon qu' ils réusîsissent(
ou u'ils échouent. D'a près ce système, le
fai bl a toujours tort et le nhienrecux est li -î
jouis crimnel ; la puissance sai est. verité.1
La for tune, le génie, la gloire, la sci-uce. sont
des puissances, et :est pounnuioi nous vénénus1
la fIortu, le géiie, lt dire et la sCieeC. 1
Nos coiiîputriotes iouis diselt Nous savons ce

e sont legénie et la foritiuie. m'is nous n-e
Vous Coinissolus pas :qi ites vous ? qu a-
vom-noî, besoin de vous neenanis d nmon-
de qui n'est pl!Is, types d'unite civilisation1
6teinîte *l•

" I est vrai qlur ce lieu et ce noneit sont
peu favorables à notre auvre. 'est un en-
droit tungement choisi quner catcapi
pour y lresser les erbernîcles des siins et
les angs je ajoiuiterai pas que e'est un liu
bien pieud ignie c1 vous. sainte Vierg Marie.
car aucunue partie de PhlîêrilageC eathliqll n
vous est éltngère, et vous êtes Irésente par-
tout où l'Eglise se trouve ; Porta m-as ei steL-
la miars:vous êtes Pobjet Constantt e la dé-
rVOion de PEgli.e; vous cIes b ipatrnne de
tous ses enfants; Ce lieu ine vous est p:a in-
coInni.,tuais il est etraur à mn l. s.'inut puanum
et îmaitre. Philippe tic Néri. Ui, monîc celr
Pre, ce lieu vous est etranige-r; vous nure
le la p-ine à pisser des tranquiilles et lrîlian-1
tes ville du Midi dans cette Bahv!nc impi,
bruptite, industrieuse, égïsie. iv'nîuireuse ;
-uis urr-z de la peine à vom re-îunutm a

t raîverer, avec votre langue suti noire et
votre coUllt lbum, ces rues encombres dîîun-
Ioule active, vous qli éti-z hitué à iar-
cier (Ptin plas mcsriié cidans les riue silni -
ses. sur les places d (s1r ts do la gnuele yile

où Dieui fécitda treibis vos jeu.n m dim-
tines, et où, I r son insuration. vois fix Mu
votre séjour. Oui, notre entrepri doit pirai-
tre silgiulière u1xy eux di monde ; mais elle
ne 'est pointt aux yenx d(cie la Fiancée de Ia-
gnea. îîdont les premiers lrésents et lexisten-
ne mme pamissent. à Porgueil et à liner-
dli dtes h eomms, encore plus étnanges qu]e
toutes les ci rcoustances cie lio et de onduite
qui s'y rattneolint. Ces choses ne sont. luis
nouvelles lour elle, car elle est descendutci- r
la terre, dans Porigine, sous la forme d'ii pali -
vre pilerir, et son empire sur les àmtes cst une
conquote cont inuicle.

" C'est dans des circonstances analogues à tions eutières dans le sein de PlEglise catho-
celles où nous sommes que le princoede apô- lique, ils ranimrent les populations catholi-Y
ires, le preinier papt,s tiÇltnç'sous la condui- ques de PEurope, au moment même où le
te Je Dieu, vers la cité pî un où il devait monde se réjouissait de la chute de PEglise,
fixer sa résidence. Il out beracoup de peine au motnent où his mondains, "l rendus joyeux,
à perer lIa foe dl:rangers cl dïiniïgènes.de fiisaient des présents entre eux," parce qu'ils1
traaillrums et d'Uisifs qui remplissait les fhu- croyaient morts les prophètes "I qui tourien-
bourgs de la capitale du monde. Il franchit taient les.haaitants de laterre.'-A continuer.
ses portes magmiques ; il erra ait milieu des
p'alais et des teipIes entourés de colonnes ; il
ren::ontra tes processions de prêtres païens, C A N AD A.
ftites e lPhoneur cde leurs idoles ; il vit les. .
ianies patriciennes dans leurs litières portées Petit Semmaire, de Sic. Therc£c
par des esclaves; il aJmira les superbes sol- di BlamVaile.
iais romains, ces vainquetrs des tntions ; il Paix îDIs TniUtÉs AUx.ttEVRS OU PITi.StMx-
aperçut les hommes d'iat, les uraucrs, ac- NA IRE DE SrE. TtmnÈsa LE 10 JICLLET
cempagnès des secrétaires chargés de dresser I8550, POUR L'A NNuE-SCHOLAIuE 149-ÖÛ.
le canevas les discour- sur lesquels ils fi- ILHETORIQUE.
daient leur populant r ; il vit les avocats revt- Excemnc.-1er Pix Jean-Eaptiste Conilir du barreau, eitocrus d'wteurs enthouseard;-2d do ruinât Auhry. 1er Accessit Char-astes et de clems reconnà*aissi ns , vit par- les Gaznier.d2d do Georges Verret.ttut ait tour- dec huiles marques d'uine pie- - Dsoa nxas
ce enlossale les iolonents d'cun rhon e r . Bte. Co[illird, 2d do F. An.etablie lcntius des sièehs, les merveilles d'une ry. 1er T.c. Carls rdQd do Gc vihsaion aussi ancinne que le monde. -r -rt Accessit CilsGag de do G.

ierre n'était ga'un pauvre étranger, faible et ' vrrSeOtANavancé on áge, ne difiérant Ci rien Le cette -1erPrix.iF.oAubry 2d doC.-Ga.nier 1ermul titude d'trangers iim se pressait à R ome ccessit J. Bt. Coillard. 2d do G. Verreon le prnit polur un Egypien on un Chal.
céen, et on le regurdait du mêmeonil que .

noie:nrdons aujourdhui un Indiae ou un 1er Prix. J. Ete. Couillard,2d do C. Gagnier.j

£obîiin, sans pavoir la moindro>ensée rcn'il 1er Accessit Fortunàt Aubry, 2d do G. Verret.

euit Phmue qmpli devait fonder dans cettem .EmmneS. . t 1er Prix.C. Cagnier, 21 cdo J. Bte.Conillard,
-S-a]er Accessit P. Aubr, d Io Antoine Labelle.ren1verser cette civiîisat.ion .païenn, et à la BILLE-L ETTRES-

re:ihllictit- par tLuit-c em ilis.otî ertîcle dlcne.] rP;ix. Clintles3Mai-cil, Qd
e C'est dans dls ( ireoustanc's analogues à do Dainuse Robilard. ler Accssit Charles

celles téioù no sommlcies qule lo granduti doctelur Beîîoîîucneti, 2Qd do Zéplhirin Van 1cr.
s-uint.Grmuguire de Nzmm (euji était. 1;lii'*iSA 'IIAIX
si, un vici! rd tuimie, ami de la sclitude ct 1er Prix. D. Robillard, 2d do C. Marcil. er
les livres, no:iic e aux Isc dii nmoulnde, partît Accessit C. Bellehuiour, 2d do JoachimPri-
dans la ville au inne do Con"stantino ipleFetmeau.
ilii1n ré les injures -dciune populace fanatique VERS LATINS.
et d u Clergéeu hirrie,il osa prêcher la . er Prix. C. iMarcii, 2d do Z. Vanier. 1er
ritè et parvint à vance 1ArianiusmIe, à son Accessit David Marcil, 2d do Htubert Channon.
grand étonement à la gloire de cette gre YERsoN LATiNE.
qui se umoutre si forite d us les i ibles, et -lit 1er Prix.C2 do D. obilr.1er
'e iriomheu n'estjaiais mieux assur e Accessit .aies Lanorgai, -d do J. Primeau.
loisquellCAe e:lTpnisce; TueMe LATi.

D:t' des c:reouustances analogues, unautre ]erP C. \larcil,.2d do C Bellehnmetir.
saint G r-goire. le prmier- pi e de inom, erAccessit J. Lanorganu. d do J. Primean.i
lorsque la société iluit en coi'plète dissolu .îsî UooIr.
tli]. que les ihrh:res oceeiaientt lta lie, uic 1er Prix. C. '\arcil, Qd co Z. Vanier. 1er

is natio:s entières s levaient lioiir écraser Accessit Joseplh larcotte,-2d Io D. Robilla rd.
1101ut ;- e la pesýe. hit f.uite, llhr-sie ré-n- A 'mra uimE.
daient. leur-s ravtiur totI ha terre, un uitre 1 u-rPrix. Z. Vailer. 2 do 1I. Clitgton. er
s-init G régoiro. dis je, vieux. inimue.soutrant, Accessit C. l3ellehutna. q2 do Godéon La- :
ayanL t l'air tirône pointifill son1 lt le douleur, ticur.

nverr-e. cornsgle, d l Egise, connertit LANGUC ANGLAIsE. iE CLA,".
L-s Aeu; en Espagne, !S ~Dona:1tistes en T/u c.-1er Prix. Josepil Bayard, 2d do
.rtiue, étoîuti' une troisièie 1hrué. on Daniel McGra:th, 3mue do .Lohn i.anorgan.l1erI
.'lypte et nun quatrième ths lea Gtles, Accessit J. Bte Couillard, 2 d do F. Aubry, Sie

a bhisse l'ru(eil de FOrient réconeili les do Jam.s Lano rgan.
ths avc 'Eglise. fiul rentru- nos aucVtERes -unSION.

Palïes et d'antres frères par la for- symIa- ]or Prix.Fortunàt Autbryl2d dJames Lanor-
thîque de hlur zé le das le girode I PEglisc. -un. Sme do J. Bayard. 1er Accessit Ex-equo
en complète l'organisation et eembllitla John Lanorgan et J. B-tc. Couillard, Qd do D.
liturgie. Robillard.

" C'est encore dans des circoustances na- VERSIFICATION-.
logues quî les six presi sites. i'gnae cet ses Eu ce.-1er Prix. Cyrille A rchambaîlt,
compagnons. firent leurs voux dais la peltite 2d do Hugues Filiatraulit. 1er Accessit Alexan-
église deioutmrtre ; puis, atirant lar l'- iire Bruner2d. d do Ex-oquo Lientiry Pesant et
iluence de la saimté, ils se renirent t'an- Loiis P'homme
qilicieent et sans bruit aux Iides orintales vîns LATISs.
et eu Auérique, et, on fCisant enrtr ics 1.a- 1er Prix. Isanesutels, d do HI. Filia-

- Ai *~..fl ~ ~ -

CHlARIT1 MGNE A DIEU.

Les cris cde ses enîftants ntiréret quel-
lues personnîues ; oiu la roeva, c. sur le seuil
l ule po te oun lui donna quelquc secours ;
elle rc',iIt à elle, reçut quelques imtoni-
lIues, mi niorcenu de pain, puis oni i'êloigna, et
elIe resta seule. La nuit avan çait, il était
déjà tard, et hlu pauvro vote uonvalt. uit pa'a-
silo. Il tic hIli vint pas à l'esprit ciii f-appîer à
hine porte, elle su vuit bien que nîtul ne lui iou-
vrait ; elle maiuîrehua loitgtemp encore jusqu'à
ce qlu'einfi i ircotii Iran t unîme église, elle s'uassit
sur lu dtille du porche, retira tout ce qu'elle
luut cle ses cv'tmenitis pour rîîteclutyelir les memii-
lires Cngourclis dhu ses ei r, c 'aitloiimne
6tzit soit dléclici et la nuit était froide ; puis

pl11 ria Dieu. l le était depuis deux oui
trois heures dans cette tîttatuude, ulorsque tune
Iputroilc passa, et elle fuit arrêtée. amiclui 1-
te t I Préfecture de police, on 1 eîroiun duans

s salle obscure,..i uile, eni chCil ompgui
al'ltres fommites dont la vue s-cilo taélit. utit
l.'s suipplico. Ce qu'ello soutfrit là. Dicu

le Sit ; tout ce qu'on plut dire, c'est que lot
ce qu'elle avait support. jusque à, ni li
Selîbltit rien n1uphrès les mortelles uangoisses1
qu'elle ressentit dans ce triste lieu. Ei écou-
. o îtc récit, Georges versa des larm'es ; nui,
il iîleuira sa ftiblesse et sa làchuotè, catses de

tottes ces seuffances. A yant at:int la mai.
soin convcliliCatheriline y lut r&çuec sur la re-
commandiiffation de Juilien. 11En illoqituant,
Georges dit i sou amii: Je iechrge de cette
famille, et il fluimit que le painime manquàt,
pour qu'ils i-etombassent dans la unisre !

Quand Geor-ges lit reutré chiez liii. il s'ac-
ctpa des imuycins po soutenuir cte imille
dot il venait de se charger. Certes, il avait
assez de suCrflu pour subvenir à cttct d 'au-
se, eut ce moment pourtant Purg-int hui iiian-
quait ; après avoir rêvé à ce qu'il pouvait on
devai. fuire : ' Allons, dit-il, il fiut se u nir
par où l'onn a ftilu. A quoi ic servent ce lor-
gnon et sa chunine e or, à moi qui jouis d'une
excellentl vne ? O ridicule vaiulé 1 Ilréu-
mit ainsi plusieurs autres bagatelus d'unî Is-
sez grand prix et fut los vendrelcex un orfé-
vro, il ci lretira cinq centsCs raics 3J se reni-
dit le là ciez Julien Cet lui remit cette somme
pour qu'il lit consacràt aux besoins de Cathri-
ne et deses enfans.

-En vérité, dit Georges ei s'asslyant n
coin de la cheinéie, o u rouve uun' satisfCQ-
tion telle à fiuuire uni peu( le bien, que je 1tc
puis couecvoir iqu'on ie se donne pas plus socu-
vemt oc plaisi.

-- Auisi, u(i dit Juilici, encore que la par-
faite fùlicitl ne se puisse réaliser sur la terre,
il est permis, e croire que si l'homme n ut
s'aîttachiti qu'uu v ritable bien il atteindrait
ce bonheur si deirè qn'on cherche tojouus et
qu'on ne tcouve iulle part..

-- A prolpos de bonheur, reprit Georges, dis-
Moi luonc C comnu1>t tu passes ton temps, toii

qu ne va ps cl-chs h monde. qui fais les soi-
r . ls halc-s thmà-res ? Ne t'eunuics n a-
imaiS ? n0 regiOrt tes-tu pas iuelquefois cos plai-
sirs où tout le ume court.

- ies regre tr l mais re-grette-t-oin ce
qu'en ue îco.tî:ait pas, ou ce qu'onitut prise ?.
Les i éthéâtres. p r ex Dle ? Deux clhoses eu

. coistituieiut -s ut le pl 1Cisir. in lmérilo Le
la pièce, ou le luxe Ie la scèue. Crois t t que
guelques subims pagcs clu issuet, cId Bour-
dalone, de Féuilo ou die îDelistre ne mn-
muv-it pas aissi profondétient quc toute la

poésia saccadee de vos dra maturges ! Crois-tu
qu.ie les butilés dl ciel et de li terre, les me-
veilux spectacles de la nature te me saisis-
sent pas dluie ad ma bien autrement no-
ile it brte -ue vos dceorationsO d. toile et de

e:iutouîui. Un homme sourit e civoyant un enc
fait dresser dcls hâteaux do cartes, ntc mue se-
tait-il pas permis dIe rire de cet. homme qui à
son 11ur s'en va jouer avec les chàtea x pas
plus solides. Crois-mioi. les eiu-vres de Dieu
scont assez lielles pour q îuu'îuun so liasse faicile-
ment o.s linventions lhimuniues.

-Maisctlifi, loi dit George s.'coid andunes-tu!l
toute epèéce det récîuuu ion datis le uut de se dé-
lasser ettie se distraire ?

-A Dien île plaise ! Ptomm est né pour
la sociét; c'est incotestable, mais votre sou-
lec. est-ce là tnc dlssement ? qu'y fuit-m iî
Lcs hommes y passenut tIids units qui les Cter-
vent durant le jour ; les lemie; y viennent
se nUtrer, à la hueur des bougies, dans un
costumîe qui lels feratit . Ipriser on plein soleil;
et tout co mnde.. saute et se repaît îLe frianî-

lises comme des enfants. Francement, et
satus étre ridic-ale, on peut prelèrer tout autre
dél asse-nicnt.

Georges garda um uiornoit ho si!cic,pttis il
jo uta:

-- Tu n'as pas tort,je l cavoue, de tmépriser
toutes ees euss : ou sort rarmenit de tcs
enroi'a-leà uo nebouce pene, ut je sais
que presque toujours on en emiporte avec soi
cde fort imuauivaisez. Ah u 11.si i'cni n'Jr-
pillait pas ses facultés à tout vent.gque de chot-
ses vraiment sointes et grances sortiraient de
l'i.e humnaine. Mais cominent fUire pour
htr coin-re c courait qui entrune tout avec
lui 1 Notre raison dont nous som-tes si iers
se laisse si lhiclcment éprendre, s laisse si
complaisamment tromper i que faire ?
-11 thut s'a plizuyer sur Dieu.répondit Julien.

---J'y enser ott...... Ont, je vtux y penser.
je veux ire ce qu'il dépendra de moi ponr
cea, et alors.,n jn'aurti rien à me repro-
cher ; et si ja nc Iro u pas ce calme et cette
tranquillit éque je chercho. j'ituirai besoin de
patience pour civre avenci-mêe
lnii parlant aii Geourgcs se leva, serra

tri-temet. hmain de son ams et krit congé
de lui. S'il I llait rigourousemuiett. définir ce
lui se passait dans le cœur d(e Georges. ce uo

serait lps chose fiacile. Avec un est rit d'nune
autre trempe on poirrait attribuer ces ennuis

et ces tristesses à uuîne fiblesso ie carnctère,
à un manque dle Volonté t ; minisjlsqie la Geor-
ges avait montré une persévèrance et une
énergie anus le travail d'autnt plus rames que
lntstére itècessité ic le prsaii pouint ; jus- 1

q ie-là son esprit avait ardeinmment ambitionn6
:es thonneurs et lis dignités dui monde. C-
pendant, n s avons dit, an début de cette
iistoire, à iesure qu'il avait vat de près et les
ioîmmies ilrèli:e etlles choses envié ues, son cur
n'avait pas reconuit ce qui devait le fixer à
jamtais. Les choses ! il avait goûté tour à
tour les plus sédisantes et les plus désirécs,
sans être satisâcit ; s'attenidant toujours à
mitix, tromp dans ses espéraices. Les hoi-
mues ! il avait ru île bien près ces personnages

privilégié cs dont Ile monde s'honore ; mais
aprèsavoir épuisé Penthoisiasmne irréfléchi
que le génie et que le talent sotu èvent,il avait
vit db nobles facultés enployées à de petites
choses ; des esprits siupurieutrs avec de bas ca-
racitères. il avait entendu de sublinius paroles
mêlées à deviles actionîs; ctlui-ci Voulait tora-
liser la foilo par ses tuvrcs,et ses Suvres por-
taient lPinîdlélbile empreinte de toutes ses pas-
sions; celui-là, idolâtre de son mérite,n'estimîait
qe lui-merne,pein de mtépris pour les autres.
Douéi d'mune vue juste et droite, Georges eut
bientôt comupris que tout ce mionc-là n'41tit
pas dans le vrai, et si néanmoints il marchait
encore à sa suitec'est que Phabitude à de for-
tes racines, et qu'enfin toot changenient vect
cue cauise.Or,danlis ille telle disposition d'esprit
un e noble pensée, une bonne action, subite-
ment lui avaient rêvèlé le bien ! Geor-
ges ne pouvait s'y tromuper ; il avait 'pu, dans
étourdisseent de la jeunesse, prendr Pe'apa

parenco pour la réalité, mais définiitivkomilenlt
placé entre le bien et le mal il s'agissait de
savoir maintenant lequel des deux deviou..

troilt.1er Accessit Ex-oequo Louis Prud'hom-
me et C. Archambault, 2d do Théophile Pe-
pi n.

VtnSIOnN LATINE.
1Cr Prix. H. Filiatrault, 2d do C. Archam-

brailt. 1er Accessit A. Brunet, 2d do L, Pra-
d'homme.

THME um.
1er Prix. C. Archambaut, 21 do A. Brunet.

1er Accessit -. Filitrault, 2d do Ex-oequo. L.
Prud'homme et Henry Pesant, 3me do Ex-
oquo. J. Pepin et Pierre Leduc

METHOD E.
1er Prix. -1. Filiatrault, 2d do C. Àrcham-

bault. 1er Accessit Ex-cequo A. Brunet et L.
Prud'homme, 2d do F. Desaute!s et Maxime

ARITH~MÉTIQUE.
1er Prix. C. Archambault, 2d do 11. Filia-

tralt. 1er Accessit Ex-oquo L. Prud'homme
et Raphaël Péias, 2d do Hyacinche Côté, Sme
de Antoine Lougpré.

METHODE
Excellence.-ler Prix. Siméon Vanier, 2d

do Thomas Dagenais.l1er Accessit Léon Char-
lebois.2d do Joseph Duhamel, 3nie do Edouard
Springer.

VES1ON LsATINE.
1er Prix. J. Duhamel, 2d do S. Vanier. 1er

A ccessit L. Charlebois, 2d do J. Dageiais, 3me
-o E. Springer.

THÉME LATIN.

1er Prix. S. vanier, d do J. Clharlebois. 1er
Accessit .1. Dagenais. 2d do E. Spriniger, 3me
do Alfred Sirnard.

TH. ME FRANç'1S.
1er Prix. E. Springer, 2d do L. Charleboiis.

ier. Accessit J. Dagenais, 2d do S. Vanier
3ne do Cyrille Champagne,

. IE3OIRE.
1er Prix. C. Champagne, d do A. Simard.

1er Accessit Pierre Perrin, 2d do S. Vanier,
3me do J. Dagenais.

AITI-METIQrE.
1er Prix. Alexandre Gravelle, 2d do P. Va-

nier. 1er Accessit ex-equo Dieudonr,é Brulé et
J. Dagenais, 2d do AI. Simard, 3me do D.
M\cGrath.

LANGUE A GLAISE. 2DE CLASSE.

Versio.-ler Prix. D. Marcil, 2d do 11.
Chagnon. 3me do C. Marcil. 1er Accessit G.
Lafieur, 2d do P. Perrin, âme do C. Champa-.

GR.AMMATRE.
1er Prix. P. Perria. 2J do C. Champagne.

iue do G. Laifleur. 1er Accessit C. Mircil.d
do L. Charleboiî. 3me do Staniias Dage:.ais.

SYNTAXE .
Excellence.--er Prix. F. Xavier Barret, 2d

do Moïse Longtin. 1er Aecesit Hospice Ger-
main.

VErSION LAT1E.
1er Prix.F. X. Farret, 2d do M.Lougtin. 1er

Accessit 1-. Germaind do ex-equo AdoIlphe
'Forgtet Napoléon Roussel.

'rHÈME LATIN.
1er Prix. F. X. Barret, QJ. do M. Loigtin,
1er Accessit, M. Germain, 2d do Prosper

Carignan et A. Forget.
THiME FRANÇAIS.

1er Prix. F. X. Barret, 2d. do H. Germain,
ler. Accessit M. Longtin. 2d. do ex-æequo
John ConveV et P. Carignan, 3mic. do Sa-
oinel Lauvin et A. Forget.
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M1ELANGES RELIGIEUX.

1,r Prix. F. X.Barret. 2d do. J. Coinve.y.er
Accessit H. Germain et Louis Quenuîoîville,
2d do. Henri valois.

. 2 ARITH3tETrIQUE.
1er Prix. F. X. Barret, 2d. do HI-. Gernmin.

1er Accessit ex-oequîo Aldric Biarbeai et
Alfred Lamontagne, 2d do. Henri Valois,3me
do. ex-equo L. Quenneville et M. Longtin.

LANGUE ANGLAusE. 33E. CLMSE.
'ersion.-ler Prix. F. X. Barret 2d. do. N.

Roussel. 1er Accessit S. Laurin, 2d do. M.
Longtin.

GERAN3tM.E.
1er Prix. S. Laurin, 2d. do. N. PIoussel. ler

Accessit P. Carignan, 2d. Accessit lenri
Va lois.

ETEMENTS LATINS.
1er. Prix. Alcibiade Bélinge, Md. do Tsaïe

Sauvé. ler. Accessit Joseph Vilois, ï.d1 do.
Thomas Robillard, 3 me do.Au gustin Laberge-

VERSION LATINE.
1er Prix. J. Valois,2d da T. Rohillard.]1er

Accessit I. Sauvê, 2d. do A. Bélinge, 3ne.
do. L. Richard.

THt.I LATIN.
1er Prix I. Sauvé, 2d. do At. Bélitige. 1er.

Accessit ,T. Valois, _d. do T. RobillardJ, 3me.
do L. Simard.

THE3îE FRANCAIs.
1er Prix. J. Valois, 2d. do I. Sautvi. ler

Accessit A. Bélinge, 2d. do T. Ilobillard
3me do Lotts Sinard.

1er Prix. Augustin Laberge. -.d. do A. Bé-
linge. 1er Accessit J. Valois, -d. do. T. Ro-
billard, 3me do. I. Sauve,é

ARrIHNIETIQUE.1
]er 1rix. I. Sauîve,2d. do Alfrei Laclhaine.

1er Accessit A. Béirge, d do Norbert pran-
cliaitit, 3me do J. Bte. Léonard.

LANGUE ANGLAIsE. -ai1. cLAssE.
Tcreioun.-ler Prix. Isae Sauvé, -d do. A.

Bélinge. 1er Accessit A. Laberge, 2d. do J.
Valois, Sne. Toussaint Brosseaut.

GRtMAIRE.
1er Prix. A. Laberge, ~d. do L. Satuvé 1er

Accessit A. Bél iuuge, Qd. do T. Brosseau,â me.
do J. Valois.
ELEMENTS FRANÇAIS (1ERe. DIsvIoN).

Excellence.-ler Prix. Joseph Johi Marriuu.
2d. do Félix Labelle. 1er. Accessit Charles
Perrutlt,2cl do Hercule Sanche.

1er Prix. J. J. Marrin, Qd. do H. Sanchie.
1er Accessit. C. Perrault,2d (o F. Labelle.

GRAMIMAIRE.
ler Prix. F. Labelle. 2d. J. J. Marrin. 1er

Accessit Maxine Dtbê.2d do Victor Vandan-
daigne.

n .GoG RAPHIE.
1er Prix. J. J. Marrin, Qd do F. Labelle

1er Accessit ex-eqio, M. Dubé et Stanislas
Deschambault, 2d. do Honoré Parisauut.

ARI'rHMETIQUE.
1er Prix. J. J. Marrin. 2d. do.L M.fDubé.

1er Accessit C. Perraut, 2d. do. Il. Sanche.
EcRrTU.E.

ler Prix. J. .T. Marrin, 2d. do Louis Hé-
nauîlt.l1er. Accessit V. Vandandaigne,-d do.
F. Labelle.

LECTURE.

1er.Prix. C. Perrault,2d. do M. Dubé. 1er.
Accessit V. Vaniidandaiztne. Qd. du F. Labelle.
ELEMENTS FRANÇAIS. (2DE. mviSlON.)

Priz d'Excllee.-Adolpe Ouimet. 1er
Accessit Moise Nadoi, 2d. do Peter \leGarry.
Prix de Grammaire. A. Ouiniet. 1er Accessit
M. Nadon, Qd. do P. McGarr.

Prix d'Ecriture. A. Oiimet.!1er Accessit
M. Nadon,- 2d. do P. McGarry.

Prix de lectur.-A Ouimet. 1er Accessit
Louis Bertrand 2d. do. M. Nadon.

-ie-not.
Le cabinet Sarde après de longues médita-

tions vient de se résoudre à remettre au Nonce
Apostoliquesa réponse au bref de Sa Sainteté.
Cette réhionse roule sur deux points. le 1er re-
lhtif à la loi sur les immunités ecclésiastiques,
embarrasse le ministère, qui dit qu'en effet le
Concordat n'a pas été aboli par le Statut de
Cliarles Albert, mais qu'il est des circonstan-
ces majeures où le pouvoir doit agir avec in-
dépendance. Le 2e se rapporte à Mgr. P'Ar-
chevêque de Turin. Le cabinet se décliar-

drait le maitre absolu cie son âme. De là une
lutte sourde et continue. un nalaise irritant
et inquiet ; quelquefois Gcorges se rappelait
le père Latirent, niais aller le voir de propos
délibéré, c'était convenir de tout, c'était tout
accepter, c'était tout sacriâer ; il fallait un
grand effort, une volonté frnie, el Georges
ne sentait en lui même qu'incertituide et du-
te.

Un jour cependatnt, c'était tun dimanche,
vers trois ou quatre heures du soir, après avoir
ouveurt et fermé bieni des livres sanîs pouvoir
fixer son attenution, il avisa, sur le î,luîs haut
rayon de sa bibliothèque, utn petit volume
poudreux, qutoiqueo assez richement relié ; il
le saisitmnachîinîaemenît, l'ouvrit et recoutuî
unt livre d'heèures, qu'il avait auîtrefois reçu
de sa unère le jouir de sa première commu.i-
nion. Sur la premiière page il y avait riuel-
quies lignies d'une écriture enfanitine qu'il nue
reconînuît qîu'à son nîom nus au bas c Don né par
ma mère, enu souvemir aiu plus beaut jour de la
vie ! George.s. " Ah ! se dit-il, si le pîlus bieau
jotir de la vie est celuti où P'ârne aimanîte et
joyeuse unc connaît ni trotuble, nii crainte,
où l'Ssprit charmé dui présent sourit à l'ave-
nir, je chearche vainîeme at ailleurs, c'est enico-
re là mna journée la pluîs belle ! " Il fetilîletta
tîme à une ces pages quîi le rameniaient à sa
première jeunesse, et des souvenirs plainis de
charme remuaient son cœeur. Il revit avce
émotion une petite irnage de l'ange gardien,
donnéêe par une soeur ainée, morte.depuis ce
tem ps là ; il posa la livre sur la table, et fit
quielquies pas datus sa chambre cherchant à se

ge en mettant la faute sur la nagistrattire, di-
sant qn la poursuite judiciaire ne regarde
pas les Ministres...

ME ZL A CES R E LiGIEUX.

MONTREAL, VENDIEDI 19 JUILLET 1850.

La loi des Ecoles du Haut-
CanIada:.

Nous finies mentiondanîs notre avant der-
ier numéro, de lainendemient que i'lion.
M. Hlincks fut forcé d'introluire dans la 19e
clansi de son otiuvea Bill d'Ecoles pour le
liaut-Canada, lors de sa discussion récente
devant l'Assemlée Législative. L'amUende-
ment consiste à obliger le Conseil de tote Ci-
té, ville ou village ou township à autoriser.
sur la dmande par écrit de douze chefs de fa-
milleè- résidents, l'établissement dune on dc
plusieurs coles séparées pour les Protestants,
les Cal.holiques et les populations de cou-
leur, avec la faculté de pouvoir réclamer
leur part du fond commun des écoles. La sé-
paration des écoles ne petit être exigéO par
les Protestants, que dans le cas où l'Institu-
teur serai Catholique et vice versd.

Le Pilot r2grette cet amendement, et il
défend ie sytsème des écoles mixtes, c'est-
à-dire le systéme où les enfiants de tontes
les dénominations religieuses sont confon-
dus et où, pur conséquent, on est forcé
:le donner un enseignement religieux tel-
lement vague et genéral, qu'il ne puisse
blesser la croyance d'aucun d'eux. Le Pidot
cite àPlappui de sa. thèse un fragment lu dis-
cours de l'hon. M. i-Iincks, prononcé lors
de la discussion d-vant la Chambre, et il y
ajouteses propres observations. Nous respec-
tons les motifs de Plion. M. lineks. et
cetux de l'Editeur du Pilot, et nus sonîmes
persuadé que ces M l. parlent d'anrès une
honnête conviction. Mais nous entretenons
une conviction opposéc à la leur. et la grravité]
et l'imporance de la matière nous folit une
loi de nous exprimer franchement à ce sujet.

Nous répladions le système des écoles mix-
tes. comme icns repudions ce qu'il plait d'ap-
pe!er la séculatrisation de l'eseinement Car
nous croyons qu'il n' en peut résulter que le1
népris ou l'ignorance des choses religieuses
ou enfin findifiérentisie absolu.

A mesure quPi. lon attache une plus haute
importance à lediucation et ait développe-
ment de toutes les connaissances qui n'ont
trait qu'à la terre, les systèmes contre les-
quels nous nous élevons, semblent par une
étrange anomalie, ravaler à un rang in-
férieu r lustruction religieuse. Et pour-
tant, tant s'en faut que~celle-ci doive être
considérée .colne chose secondaire, q u'au
contraire on doit y attDcher toute lPimportance
qua requièrent les plus hauts intérêts de
·honinie, ceux de son Eternité. Comment

donc expliquerr, en matière d'enseigneient
relgjeux, une conduite qu'on ne voudfrait cer-
tes pas tenir par rapport à lenseigcînent
d'une science qielconqune à laquelle on~attache
la moindre inportance ? Le sys:éme des éco-
les rnixtes renferme un défa't essentiel et qui
doit le faire regarder comme absolument
mauvais et dangereux pour le dogme. Ene
réunion d'enfatnts de diverses crovances.
enseignés par titi maitre qui petit en avoir
ie toute différente, n'est qu'une momerie
religieuse et non un enseignement.

D'ailleurs. quelle garatutie peuvent avoir
les parents qu-in tel maitre respectera égale-
ment ce que sa conviction lui montrera con-
ne une vérité ou comme titi mensonge ? qu'il
sera sans prédilection pour sa croyance oit
sars dédain pour celle des autres ? Est-ce la
loi Pui sera leur garantie ? Mais, qui ne sait
qu1l y a une innîcuse différence entre la loi
et son observation? Les Catholiques de l'Etat
de New-York pourraient en dire quelque
chose, eux dont les enfants, envoyés aux éco-
les mixtes sous une telle garantie,étaient sour-
dement imbus (les doctrines protestantes,
lorsque la vigilance Pastorale jeta le cr d'é-
veil.

rappeler les traits de cette sour, compa gne de
son enfice; il l'avait vue mourir,etse soIvinIt
ci frissonnant du jouir où il s'élait trouivé seul
dans la maison pternelle ;îméme il se sOu-
vint d'une parole, la Jernière rquîi tombîa de
la bouche mouraite die cette sour : Tu prieras
pour moi! Involontairaml] en]t ses yeux se mouil-
lérent, et aI-dedîians de lui-même, e de
cette sSur lui apparut si frappante et si triste
que, par une résolution sut bite, il prit le livre
et sortit, en se disant : C'est l'occasion où ja-
mais d'essayer une prière !

Georges se dirigea rapidemenl vers Notire-
Dame, quelque c'iose l'attirait plus particuiliè-
ment le ce côté c il passa, baissant la téta,
sous les fenétres du père Lautrent, et d'un
pas craintif il entra dans la vieille cathédiale'
On chantait dans l'église, les vèpres n'étaient
pas termilnées ; les dernières lueurs dii jour
coloraient encore la cme des pilliers, tandis
| tqe l'ombre enveloppait déjà le pavé des
nefs le .sanctuaire étincelait au loin ! Geor-
ges s'approcha timidement de lafoule recueillie,
comîme si quelque chose la distinguait entre
tous, comme si chacun lisait sur son Visage
les pensées qui troublaient son cœur. Il ou-
vrit sou livre et voulu suivre l'office ; un à un
il croyait reconnaitre lotis ces chants, il les
avait entendus si souvent lorsque tout jeune
il ne quittait pas ha main de sa mère ! Mais
il cherchait vainement la page divine, son
doigt ne la trouvait plus ; sa mémoire ne lui
rappelait pllis que des mots isolés, sans suite
ses lèvres iiaccoittiuncs se refusaient à la
prière. " Pourquoi donc, se iisait-il, pourc uioi

* L'hon. lM. fliicks ci ldisant qu'il n'est pas
cii faveur !de l'instruction religieuse dans les
écoles publiques, pîtarcrq1e la situation dcli
Hlant-Canada s'y oppose, ajoute que ce serait
faire un pauvre compliment aiux parents que
de les croire capables le niéliger nie iatiè-
re aussi importante,, si le Gouvernemnciit ne
s'i charge pas. Mais il est Iheile dIo voir
que les classes laborieuses, qui composent
limmens Io lajorité de la coitiuatitité. sont
dans l'impossibilité du se livrer à u soin qui
exige tu loisir qu'nils iont pas ? En outre,
iotus i'lihésiions pals à dire que, pour leocatho-
licismîîe dit moins, il ut unte iinstruction reli-
gieuse bien autrement forte que celle qui
petit résulter (le qetilques leçoins lgitivcs que
doininerientt des parents continuellement li-
vrés aux travaux et aux soucis le la terre.

ïMais, dira-t-on, P Etat n'a pas mission( le se
mêler de dogmes et le religion ; pourquoi donc
vouloir qu'il s'iiminiscc dans un département
qiiui'cest pas le sien 7?-Nous Savolis, tîouts ca-
tholiques surtout,.que PEtat n'a pas mission
d'eiiseigner la religioni. Mais il a encore bien
moins la mission d'entraver P'nseignoment
religieux par su lécislation, out de s'occuper si
exclusivement de dévelopiper l'homme ia té-
riel et intellectuel.que l'homme religieux dé-
périsse faute de substance. Que PEtat n'éta-
blisse ias d'écoles forcéesout bicn qu'il le las-
se en telle harniotî'e avec lEgliseque celle-ci
puisse eflicaceient remplir sa tâche, soit par
elle-nmemne soit par délégation.

L'Hon. M. Ineks ii'est pas suflisamnient
exact lorsqu'il donne Ptlusage de faire lire la
Bible dans les Ecoles protestantes, comme le
tmlotiF principal qui a fait accorder, ei Bas-
Catiada, les coles séparées pouf les Cacth-
liquies et pour les Protestants. Il atrait dû
dire positivement que P se Ctholiqte iimet
unîe telle itiportalce à iinculquer à la jeunesse
les priiicipes sur lesquels sont bisés ses de-
voirs envers Dieu et divers la société, ces
niaximies et ces pratiques dont 'obser-:ati
doit lui iaire atteiidre ses destinées 'terneil-
les, qu'elle veut que dans les écoles, tan, pri-
maires rut' secomiaires. tne largo part soit
accordée à l'inîstrtctioi religieuse.

S'il est un ltic patent, die nos jours, c'est
cei de la lutte dans laqît lle s'est enîga gec
l'Eglise pour litire mareher di epair l'édit-
cation religiettse avec édutcation profanie
ru'elle doit impreigier île son esprit et
dont elle doit d rîger les tentlances.--o
P//nt parle des écoles tiuixte( de lIrlatnde.
Ma is.qi tic connait hl'invimcible oppositio rlue
l'Episcopîat (le ce pays apporte.c c p tmoment.
a u fonctionnement du nouveau liill passé à
ce sujet par le Parlement impérial 1 Qui n
sait que le Souverain Potitife Pie IX a d
sapproutvè le pritcipe sur lequel est basé ce
no.eau mécanisme éducationnel. et qu 'un
Concile national doit se tenir prochainmeuCient
ena Irlande, principalement pour s'occuper de
la grave quîestion (les Colleges de la Reine
(Qucen's Colleges) .

La Begu.e dépit de la fâcheuse épreu-
ve faite par d'autres ilations. a récen t
passé uie loi potr séculariscur l'enseignement.
c'est à dire pour relayer l'etseigntînent reli-
'ieux eni dehors de l'iwstruection que donne

PEat ; et le Souvcraiin Pontife, dans son dir-
nier Consistoire, a élevé sa voix de Chlief de
1' Eglse pour déclarer (lte cette mesure ne'-
tait ci danger la foi des Catholiques Belges.

Une sérieuse disscussion s'élova, il v a que
ques mois, au sujet de la tioivelle li de 1' ins-
truction Publique cinFrance.Le Pape consulté,
répondit -uIe lesEvéquetus poir.'alent prêter leir
concours à l'exécution de cette loi.pourvîqu'ils
se gardasseint CIe favoriser toitt ce qui rcssei-
blerait à P'établissenii t d'écoles mixtes.--L-
glise ties Etats.Uniis coiibcat depuis plusieurs
annéesioir êmanciper son éducation. et nous
faisons des voux fOuir qu'elle triomphe. Dans
iti pays qui s'aplle avec orgettil Lui pays de
liberté, c'est une étrange anonialic que les
parents catholiques soient forces de soutenir
avec leur argent des écoles où de justes serti-
ptles de consience doivent les clétotrtier d'en-
voyer leurs enfants, par la raison que leur loi
y est danger. Les choses se passent bien dif-
flreinnient en Bas Canada. Les parents y
ont la faculté île confier letrs enfinuts à des
maitres professant leur foi religicuse--e nous

nie M'est-il pas permis de prier ? Je nie sais,
mais il mue semble qu'une prière Ie sauit crait
le noi-inèi e et dissiperait le t rouble qui um'a-

gite !. .. .. Ah u! qu'ils sont lietiretux tois ceux
qui m'enitotreit et qui, là, tranquilles et sans
efforts, s'épanlchent devant Diieu. Pourquoi
donc e ipuis-je faire ce qu'ils foit tis? Cet
enfant qui est près de moi ; ce jeune homme
gni me resseble ; ce vieillard qui me touche,
s'unissent dans une conîso!atie et métm prière
ma voix seule est muette, pourquoi ? .suiis-je
donc un eiiiiinel ! ion, sans doute.. . mais. . .
P'irnnîoceîut selon le rnonde est souvent bien
cou pable devant )iet."

./1 continuer.

Sa Grandeur Mgr. P. P. Lefébvre a fait, di-
manche cdernier, dans la nouvelle cathédrale,
'ordination de deux prtres et d'un sous-dia-

cre. M. Moïse Létouirnatiu et M. C. L. De-
cetinink ont été promus i l'ordre de prêtrise,
et M. A. Vandendreissclue à celui de souts-dia-
conat. M. Lélourneauî a chanté, mardi dans
l'église de Ste. Anie, sa prernière grand'
messe, et le révèrnd M. Baraga a prüché un
sermon d'occasion, dans lequel il a fait une
allocution vraiment touchante au jaune minis-
tre du Seigneur sur la grandeur, la responsa-
bilité et la dignité dut sacerdoce. M. Lêtoutr-
neau est le premier Canadien natifudu Dtroit
qui a été choisi par le ciel à Ircmplir les sa-
crées fotnctionls de ministre des autels.

Le Citoyen.

félicitons les catlioliques du Hutit.-Canala
d'avoir reclamné et obtenu le móimo privilège.

JIJ L i T [N.

Aferes iégislatives depuis le comnmencemIlent dc
la session.-R'Le/ranchenent.-dopndient dnt
71 est le mot.-.Pojet. de loi.-Bill du 7minis-
tère relatif à la loi des écoles.-..erry et
I les Clear Grits."-Faits et nouvelles de l'é-
traitnger.

Les procédés efciLtifs de la chambre depuis
le comniencement de la sessioi jusqu'à la date
du 10 juillet, à Ï1part les nflUires de routine, sont
résumnés dans le tableatt suivant:
B3ills introdtits, au total.. . 1641
Stir lesquels
Pas4us aux deux Chambres. . .1
.passés à l'assemblée législative seule-

ment. . . 13
Passés au conseil législatif setlementt 6
Passés. seulement par li formie à Pas-

semble législntive, parcequt'ils exi-
geai ent les deux tiers des représen-
tants qui la composet.. . .1

Négativés à la sceonde lecture, ajour-
nis à six mois, ou rejetés. . 10

- 4.8

Demeurés sans cffet.

-Projets île loi ministériels, adopts
par les deux chambres. . 3. 3

Passéùà l'asseibléc législative seule-
mîîent. . . . . . 3

Restant en dlisponibilité. . . IS
On doit ajouter à ce qui pré'cde, dix-huit

avis oiu us concernant 'introduction d'an-
tant(e de projets le lois, parmi lesquels il eut est
trois de provenance ministerielle.

Le Globe le Toronto antioce Iintention Ii
inistòc de souimettr tuin plan( Io retracuiehe-

ment d'après lequel le traitement dos prou-
reurs-géraumx serait ixé à L.100 par année ;
celui de linspecteur-générdlu, dt comnii re
îles terres, cdu scerture provincial et du re-
eeveur-général à £800 par année ; le dirc-
tour-général des potes et le counitissaire cl
chef des travaux publies rece% raienit chacun
£750 par année ;lPassistat-commisaire des
travaux, £650. et le solliciteur-gnéural, £600
par année.

OU n sanrait reprocher à la lgislature d'ont-
bhier les reraCcements ; cependant e rette
matière comme en toute cure.il y a des temî-
péramens à observertnjuste milieu dont il y
auirait île graves inconvénients à dépa,-sser les
linuites. Le comité nommîuîé sur les retranche-
muts. omu dii mins la nuance excessiveient
libérlede ce corps, în'entend pas ainsi la Cio-
se, et le :élsir d'arnoindrir les allocations eil
a poussé quelques-uins à vouloir (ueui-tre
à leur insu) que certaiies situations sibal-
ternes ne soieut plus tenables à rnison de Pex-
trmo modicité des salaires qu'ils y veulent
attachier. De grands mots, de bruins appels
à l'-conoiie, nie sont que îles parles, et quel-
ques néformaiîcteutrs de cette catégorie n'ont à
pe prés que cela pour tree quelque chose.
C'est là ce qui a d uiettre en Pesprit du r-
dacteur d'unl journal canadien l'idée de diési-

ner le comité et .qiustion. poétiqtemicnit sans
doute) par Pingénieux sobAiquet de conute nes
lauzcs.

Le corresponlant id2u Pilot, fesan ta-,llusion
à ces retranclhurs absolus,les apprécie Le cette
manière :

" Il est assez bien compris, commie L de rai-
son, que ce.s hommes ie s'occupem du peuple
gn'en autant que cela peut servir leurs intérêts

personnels;( qic, s'ils avaient demain le pou-
voir, ils attum terieut les salaires au lieu de
les diminuer ; mais i.'s vleiut pjcr le ui-
nistère (nu'ils coitraigneit île s'opposer à des
réductions contraires à toute justice) dans u e
posiion oÙ il y ait appurCnce qu'il prenne
parti en faveur dle dépnses excesives."

Ils pourraient en ceffet, (ire à leur aise au bon
peuple:l " voyez cs miniuisses, qui ne veutlent
pas de l'économiec dans Pulnu 1îistration de la
chose publique !'

Le bill " des Experts et Arbitres " intro-
duit par M. Lenmieux, a pour buit le " fcili-
ter le mode d'atsserinenter les experts et arbi-
tres nommés p ar les cours dc justice laits le
Bus-Canada, ainsi que les témoins et autres
qui doivent être autendus devant aux." Il y
est staîtuó :

I O Que les cours de justice pourront au-
toriser les experts, arbitres u aritrUteurs, ià
prêter serment devant un oiiiîssaire île la
cour supérieure, on tout autre persoiie qu'il
plaira indiquer ait tribunal saisi de 'instnuce.

2 0 . Ils aurontlpouvoir 'assreter les
témoins assignés devant etx ,sans égrdlà Ia
distance entre le doimicile îles témîîoinîs et la
cour.

Cette loi dispose pour le Bas.CanaJ.a seule-
ment.

M. Merriti, dit lo correspondantnit Cana-
dien, a introduit un projet de loi pnur établhr
un systême duhanue stu le ln de celle de
'Etat de jNcw-York. Voici en suibsnce la

dispositio principale do ce projet: cinq indi-
vidas ou plus, désirantt étalir une baque,
poturant le frc sants étru' obligs de s'astrein-
dr aux lois Ordinaires à la condition le lé-
poser un déhenturs pIHuiues, entre les mains
le linspecetr-gènial, un montant égal à

celui de touits les émaissions de la banque.
Ce dépôt a pour but le faire contrepoids ait
dcnger d'un systmo amssi libre et aussi gènu-
raI dle banque. il y a ue disposition do la
loi lui statue que,i tumoment ( qut la banue
cessera de rencontrer un seul cde ses angage-
ments, le gouvernement sera autorisé à ven-
dcr les dbanuturs pour la paiement des cré-
anciurs, sans toutefois être responscble du dé-
ficit possible. Ce systîme est avatgeux aui
gouvernement, an ce chue las débentues pro-
viiciales obtiendroui neplus grande valeur,
et avantagense aux bamquiers, en ce qu'ils re-
tireront un duouble intr'.: inttrêt sur lo dé-

pit de0 la partt du gouvernemeîtt intàrt sur
lattrs propres capitaux appliquéls à lextêrieur.

La 19e clause ii 'ojet de loi de siécoe,
Communes dut lhiinnt-Cuaada a été amendée
att ce seis de lpermettre aux (toliqtes de
fbriier des écoles à pa t qtuanitd ils le trouve-,
roit. à propos.

M. Cachliot ayaiit introduiit un projet je
loi pour untoriser les coimiiiissiires des bar-
rières ade Q dbec de mettre in r nerve oe
somme de £10,000 sur les £25,000 à leur
dispositioii, pour 'aclhat du pont Dorchtester, et
l'ouverture imiédiate des chemins ptojetés,
cette mestie aurttrit, dit le correspoîîdlant dit
Canadieut, rencontré cI el'opposition ai ce
qt'elle assgn ai pont Dorchester i valeuv r
de £10,000, qui, dans Popiniiion génércle, pst
exagéré e.

Le iiiiiiistère n iiintl rodiiti uhill à ifflet d(e
placer le elcin iidIe Chaubly sous le coltrèle
dut départetntt des travaux publics.

IM. LaFonita inc a doné avis qu'il proposa-
ra le ra ppel îes lois actuelles conternit Pé-
ducntion élémentaire, sans doute afui lpy
stîbstittuer ie aiuitr loi.

Le Pi/ot désupproti'e la lirojet cin question,
et Ila inrCc d'hier, en le blâmnît aumssi, se
livre aux réflexios qtti se lsent dans ie ait-
tre prtie de iotre feuille.

M. Peter Perry, déptuté le lin divissoin Est
dît comté dle Voilk, a prèté, le 9, le sermîîenit
dl'ua et pris son siège a ila chabre. Il y
a inauguré son entrée par titi discours qui ré-
véla ti liii des talous supérieurs mais assez
picuî développés par l'étude. On le dsignIe
comme le chef des "l clear grits" qui, ie C
teis, dit la Mllnerc. "' îparaissent décidés à
faire gagtner aux membres et à gagner eux-
mmtos, tutes les sommiiues îtu'ils vellent faire
retrancher sir les salaires des emiployés putu-
lilles. Ils font des discours à tour île rla pour
un relranclih enulut île £25 à £50 ! La session
dure, le temps se passe et chaque jour leur
sera bien li y'."

Nous voyons avec peine ciit.cîtore la tó-
tme feuilfle, (qut'tn bon iomiibre iles membres le
la chambre s'ab5e ntent le leurs sigcsieut par-
ltement, et qu'il gaguent à uitt iieux iietix
leurs demeures.No ps comprenons bien qu'une
seszsion de 3 imois à 3.t mois, loin de chez soi,
estqtelqtiue chose d'onér eux. lais aprs totit.il
lous s temble gn'au moins les membres de-
vraient, aussitôt les aflaires pressates passées,
retourner aiu parlement. Le pays a droit à
cela ; I'itért dl touts l'exige.

.Une pchéliee de lord Grey atu lieutenant
geouvernetr île li Na tvele- osse, en date liu
19 juin dornîier, contredit la tiotivelle le la ga-
rantie de£3.000,000 par l'Atntgleterrne, pour ai
uer la conîstructiont de railroad île Qubc et le
Ialit x. Le gouiverneient anglais ie ga-
raiutt rien.

Le gouuvernetnt dle Sa Majeste, dit lord
Grey,ui'a pus manqul de donner sa plus graii-
le attention à un sujet n:iuquel les habitants
de la Nouvelle-Ecosse attachenit tîne si grant-
de importance. Mais je suis obligé le dire
qu'il 'st. pas prêt à soumet ttruit uparlement
aucteuie mîtesLmue pour prôlever les fonds utéces-
saires i sa construction, vû la grandeir Iti
montut., et Itat emarrasantt où se trouve le
trésor impéril.

ine depcel telégraphhie de New-Yrk,
dit 15 juillet, luntoîon- qu'àâ Mexico i mut
trois cents persouinns pa r jour.

Le projet le loi pour nîjumuter ami traitement
dIli Préstdnt le la ttubque fmçd:ise,ayait
été aidopté par P'Assemlée lépislative,l
Prsident'oit totchIcr désormais deux mnil-
lions quatre cent mille francs par ain cenFs 
de son traitement anuîîîîel e douize cent mille
fra tics.

Le ministre le la marine (France), à loc-
citio de troubles récens sutirvenuîis à li G1 ta-
diole, la tértiti uprojet (lu loi teidtuît
à maintenir létat de siége prononcé à l
Polituc-à-Pitre, par le gotuvernileutir de la Gîta-
deloiupe. et a aussi deaiidé( quIe l presseCo-
louniale fûtt soumise à titi régimlie exceptionnel.

On a ldécouvert à Oran (Algérie)titi unid dI
Conspirateurs africains, affiliés aux éienutiers
mIe Lyon. Une lettre, qui s'est trompée l'a-
dresse, i révélé le complot de ces Catilinas dle
has é tag c' a police, dit M. GacillardLct, le
crrespondaut parisien liu C'ourier is Etats-

Uncis, a lait main basse sur lu inichée.
Le baptême du troisième fils le la reille et

lit princ A lbmertac ai llieu le 22 dans laI clh-
pelle dii p alais de Bluickhinglhaim. L'arche-
vèque îe Cniitorbery a ilprocd< à la cérémiio-
[uie, et le jeun prince a reçu les noms de Ar-
:.Ilr-\WillI1iamiun-Patrick.Albert. Les deilu npar-
rains étatient. sont altesse royale le prince île
Prusse et le hlidc e e llingto ;la marramie
était laI duchesse lde Kent.

DTSTRIBUTI.ON DES PRIX DUI COL-

Lt CE STE MARIE.

Hl ier, tdans Papujrés-mid i, a eii lieu la distri-
btttioni chsesii collège Ste Marie,dies l' k
Pèires dea la compalgnie dIe. Jésîs. La sùani-
ce était prèsidiée patr sau Grandiceir M gr. cli
MVartyropîolis ;M. le Supîêrieur et pluisieurs
atutres mnemrnrs dat Sêinaiirc dle Mîontrlul y
as'sistaîient. Nous no ouos mîieux dloiitî
îune idée île cette it.èressanite séanlc m gn' lii
répîrod tuisant ici le pet.it discoturs dî'ouverturO,
*iu'on a eu P'obligeace do nuous retmettre-

Slossauosaunî,
" A vaut do recevoir, en prîésence de caote

auiguste assemiblèe,das récompeniatses qum aVOlts
votilaz bieun ruendr'e plus précieuses enroro eni
antis las distr'ibtn.nt île vos pr'opres tmtails, Ca
serai lui nrile pIlaisir lpou1'rins dIe montrer
ài tios pa relns rêtunis un peutit échanutillonl des
travaux qui nouts les otnt mîéritées.

"Sants cdotite titie scètnecid'emprntt autrait etn
plus d'èclat; ius nlous sommines persnadés quîe

pou ceux cgni notus piortent qiulu' itrét, i
uio puivauit y avoir de lus doux spectacle quo
coltli d unotre travail et dc inos progrèS.

"Ce que nous avons à iréseniter c sera CIi
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MELANGES RELIGIEUX-

rlqccînue sorte qu'une ini(ge de nos classes
JhebdocnLadairos. C'est tont simplement un

recueil denos meilleurs devo>irs retouîcli-s avec
tout le soici lotit nous avonis été capables, et
docit voici le prograni mune.

1 0. Un petit essai sur la premiière cause
putbliqei de Ciecét-oni, par iac MM. Ltitronut Char-
llbois, Hcinri Vallière et Odilon Carnot.
2 aO. La Califormue,-clacation em An-

plîis, par Mi.Peter ltyan.
3 O .L'écolier et le serin, thlôic latin par

IVI.'L. Dlltriehois.
i . O La mauvaise foi, d'près Cicéron

version laiti par M.. Langevin
o . Les deux ruisseau:c,vers latins par M.

Oct. Paqutiii.
60 . Le génie, le peloton de /îf et l'enfant

plr M. O. Garnot.
70. -Les derniers inslints de WfVof et de

lfemicalm, com position angluise, par McPher-
son emiloinle.

80. Les frcquiois payens, et les Iroruoqis
Chrétiens, parallèel-lr MIM. Vallière, Pa-
quin, Langevi etChIarlebois.

"Cen e soct là, il est vraci,îcue des devoirs

d'écoliers ; cependant comme ils ne sott pur
la lupI Iiaitt que les traductions oul des imita-

tions do chefs dcenivres tilcels oui Miodernles,
il serait difliele que m me après avoir passé

par mos mains, ils ne 1résentassclt pas encore
cquiel qu'inturêt. Mais ce (ui ioitutts rassure sur-
tout. c'est qeI cux cg: daignient inous lonlo-
rer I leur ai tention. sont beaucoup plus des

pières qiue des juges.''
Ces diférctscCompositions ont été hdébiées

oîm butss a-cc beaucoup c'intérét : La 71me et
la Sie surit.t Ictiérementi mntioiales, of-
fraient à 'imnugination et at talent des élèves

tuIle ricle matière, et nois nous liatouis de dire
cIj'ils tcc sont pa dé moieurés au Ldessous d'un
sujet si propre à les inspirer.

i1mîImédiatecmenit lipròs, lCommencé lt dis-
tribution dos prix où otius acons remu arqlué utIe

partiuarité intèressante ; c'est qtue chluc1ue
éleve qui avait ob'.enucc quatre accessit recevauit
cii prix nommé, prix dit 4me ucecessit:

Peit.ètril notis trompons louis, mais il nouis
semble que cet usage est particulier acux 1R.
Pères de lai Coipaginie dIe Jésius:seln nous,
ce prix est le premier après celui d'ixcellence.
ciril suppose dans l'élève quii la mérité, ilcu
ludenct étendu, et cie aflicaliitiot soutenue,

dais toutes les matières.
En sunlome, cet exerceicc donne les plus bel-

les espérances pour 'aenir di Collège des
l [. Pères qui n'st encore qu'à son début.

îNocus litisouis les vcux bien sinîzéres pour que
le nouveau Collège c voie de contructioci,
s'aclcève aui plus vite, afin de piermcetrre aux
habiles Instituteurs d'ouvrir le cours Col-

pluet, ce qu'ils i'oint pu i iire julsqtlu'à présent
à cause de o'exgtiitè tii local actuel. Puis
stit nos veiux se réaiscr ieniittôtt piupissions-
usi voir ui jour la Coi patginie de Jésus re-

prendre ici dans I la hi:imite edîcat ion la place
quIel le y occupait jadis avec tant i'hounnecur

poutir ell,et tant davan-tages pour le pa ys

Distributji des Pri, :m Pen-
siainal de 1.a Coirgatioi

de Not re-Damue.
Merci-edi derniir, bIl distribuilion des prix a

Cli heu dlais cette uistituto si iaatgeiuse-
mnecnt oinnc du public. I.cs exercices ont
commencé à 2h P. M.I. L'inmiiclinîse salle. dite
Ila conmiiumuauité, éttit remplie lr les pareits,

les jOiirs élèves uLi peson t: au lotid, sur
umie estrade ccn forme d'amphithétre se trou.
vaieit lbs jetines icioiselles : .tli muilieu de

estrr.J. s'eait la statuie d(e la '['. S. Vierge
sois cin Da is d'où *écli: pliit le grcieuses
druperies bhinches ornées du fleurs. C'était
sous son doux pcatroiinage que cette trou lîle
jeuusves -îcrgos allaicnlt donier des preuves (de
leur application et dle leurs succès pendant
l'ainc -î. c'était souts ses yeux qu'elles alIlient
ci recevoirI la. récompiiciise.C'etait vi-raicnci t tuni
coup I'cœil charmant : on sentait qu'une douce

pensée de foi aniîimait tolite cete scètue dljuc
si pleine le bon gout. Aui bas d l'estrade,

pparuissietieux longuies tables cIanrgécs
de couiroeiuis, d ble-.uix volues richement ro-
liés, et d'autres recoiouîmnsCs àcoite vute
plus d'unce bonne inère, stuis doute, sentait
soi cuicr battre ldespoir et cde crai leni

ensni à sa fille chérie. La smanco dura
lrès de trois heures avec unt intérét touujc'urîs
croissait : il y cut même des moilmen ts saiscs-
snts où ie douces larmes s'échappaient de

lotis les yeux ; par exemple, à lut lecture des
Compositions dont plusieurs étaient digcues des
plus grauds éloges. Nous avons reiiarnqié,
ecnt-'uiti'-i, celle <Pune jeue iaméricaine par-
lacit avec âmcle :-u bonheur- si pur cui'lle avait
goccéut ii p lnuhcn t sou sèjoucîr à la Cecigré-g tiont
et exprimlant atvec unei éloquienie pleine, d'.-
miotioîn bua douîlecur cpt'eleo éjprauvuait d'êtrec
obligéec de se sèéparuer dIo ses chîèîres comîpacgncs
pocur uic plus les r-evoir-: elle <ltit viveenc't

énmce, et l'onu voyait quu'ehle. ticisait les pîluis
grands eflortu.bouirc pocuvoiîr contîinueri suca lectt-

re : tisi fi pî-ee ut elle termuincè, qu'ele
éclacta eun saniglots, eit se dlérobia, bieni vitec puur
aller caichier ecs lrmries tit milieu cde ses jetîues
compaiugnes.

Cette scètnc touchantout se renouvelab ami dis-
cours dle roereci menît pronuocc fin dtu e lut
séiaie. Ici ,cnoe Lou parait avec chlcur t

dle ces tannées die paiîx, dl'inoccîe, et cie bion-
lieur, hlaus ! passées si ruapicdemuen t. .Ici, cai.
durn e iitonlchantts .4tfi. u a<des umacitresses ct
.a dles coemîpaignes chéries decnt il conute dle so
sé paurer, memeîî pou ri tencrudans le sein dle

Sut ihnmille. Ces imots die sépausrsiont, d'udieux
fuireuntp ronioncésavec cumo tîmotionî vraimecnt

conltgicouse : toutle l's. emîblée était écumue
jutsu'uux lurmcies, lor-squ'elic se levua pocur cli-

tendrlîe le clutcit dut " GodI sacve lIce Quien."
Nus dluonos ici le ~i-g-nci ecteué
iice, ot oni n.Mbien votuli nous donner une

feutille im 1priinéô.-Comnuunipé.
1-Oc0vcrturc, jl Turco in Itluia, sur deux

Pia'nos, par Mlles Harwood, Jodoin, Vado-
boncour, et Mlleilr.

2 0 -Diuam intitulé : La Distribution des
Prix.

3 0 -C nit, The Flower Qtueenc, Solo . Mile
Lawlor ; Chorus, Mlles Nowlan, McCallion,
Boland, Qininîc, ifarwood, Levitre, McGil-
lis, M urpiy, Tett, Meilleur, et l-ealy.

4 0 -Lecture des compositions.
5 0 -- Distribution des prix.
l O -M sique, G ranlde March i.roïrlue

pour deux Pianos et11Jarpe, par Mlîles Har-
wood, Lawlor, Levitre iBatudet et Brauuneis.

7 -Premier Acte cd'uncî .)rimte Anglais.
8 O-Distribution clos prix cde la 3ue classe

A.iglaise et Française.
9O -Musi e, Grand Duo par Herz, deux

Pianos, Mlles Jodoin et Moilleuir.
10 d -D niuer acte du Dranc Anglais.

11 -)istribution; ies prix cie ha quatrièie
classe Française et A rglai.se.

12 0 -Chant, Cautate de Ste Cécile, Solo,
Ailles ]HLrwocd, Iiraunceis, Lawlor, Vadc-
hlionou r, Levitre, ilcCallion, Dco, Har-
voud, Levitre, C/rîrus, Dubé, Duckett, Des-
jirlins, etc, etc.

13 0 -Distribution dIes prix de la 5une clas.
se-

4. 0 -Musique, Ls T'l'oi Amies," par Berti-
ni, à six mains, Mlles Braiuncis, lorrogh,
et. (hioquet.

15 e -Distribution desprix dIe la Gémne et 7èeic
classes.

1i 0 -Musiqui. " Les Roses," doux Pialos,
M iles l icarwou, ci aBraiunis, MecGilIs et Mor-

rogh.
17 0 Distribution des prix, pour Italien, tMuc tsi-

que, Broderie, Peinture, Dessin, Couture
unie, Cruecet, Tricotage, Ecooùicie Do-
meiticatque.

18 0 -- Proclamation des prix le Sagesse et
dl'Exceleleice.(1)

19 M -Grie ire dut Cocronnciiueit, par
Mlles Judoin, Vduclebuico.cur, Meilleur et
Lam wior.
20: -Chant, "I God save thue Queen," ac-

cocmpgué de deux Pianuos et ie deux Gu-
tarres.

A L'IND)USTfRIE.
AU SUJET DE LA NORT DE L'HON. BARTHE-

LE.\lf JULIETTEi.

La pièec de vers suivante, est cde la plurne
d'un jeune homme qui fut personnellement
Pobjet le cette bic(ufIisace quc 'Ilon. Jo-
liette lit eucoree panrtatge à tant diutros.--La
ci-edqtie, plus sévère quo la. reconnaissance,
trouuvera sans doute les défalts et des écarts
dans cette phoési. Mais elle y trouvera ainsi
Pindîciice ci'i talent incon]testablev.

Village ôionstlle. plaiuntivm ulstrie !
erre, -dont la beauté par lesf pleuis est Ilétrie.

Piends tes habils de deuil et sutspuenls les traivaux
P. iur pier et -émir ai milieu des tonibeaux!

Toni perl.hélas !.. se mîeurt ... luis dl'mespoir; il euiccomiib!.
Et s'entoure i aniais leslî ioreims deu la tombe !...

Cet loniie., qui iisaill tgloire et lti bonheur,
Déjà n'et puia' rtoi quiu sujet cie douleur.

Son nio iest immortel ; sol imérite et sa gloire
Ecris en lettres d'or brilleronimt lidain, histoir~e.

Joiue : e no lium pautl si véné i
llues l'espi *t deli sdi p'-uplde st lm.rdeven saciré.
t>u Saint Liimremtii Tilre mi Connait ce and lioime

Oi Puaimm i 3tréah on I'stimue ldans hne. [2)
Ses uciminunmnsei- bienflaits p Ei î lî:cis ui1et Etat
SouIt vantés comme ccecu uI Iplus gland pteuitat.

Pour lhinrer utiin nmi si cher à la patrie,
Qui'on i épète en pleurant par toute mindusrie,
Il iamti ui ittîumunn-It où ii faI e exposer
Les uavaux pie cet lîmmi ue- a ivoilui s'imp 1oser.
Qu'on y gmi ve ces mots : " Par son noble conrge,

I l altllé.l fait cuimtrim iet l-urir ce village."
C'eS a ii que Qulébec veutîhoner Changlii,

î-c I eNaioléoui epose sous lainii,
QaId laira le soleil dle la iuteu future,

L'éu quan. qii lira cette tuiiiique gravure,
Aipriendra que iiees lieux unim plal facitoyen,
tUn amitihi pays. utinvrai Caîlaiemn

N'a Cessé d'eiplover ses tallleuts et sou zèle
A dîter le pays d'me ville nouvelle.

1 infanuit ldonui le génie a lj pris l'essor,
Qui voit dans la verniu pius diluappas q(uIle dais t'or,
Qui sentl lie pour Il'luoieur sou jeune caur bouillonne..

Ret1m ii soIn i tutu pied le Li IcloniIe.
Eun a<mirait le nomm dli mortel iciveilleux.
Que la Gièce payinle ûit mis au ranug les dienx,
lies feux cncor cachés quc sonit mi eic ll
l sentira soudain jaillir me ét incelle

Qui l'écehiiiiiint bitenitii île ula plus vive anîleu-r
Le couvrira plus c'acl de gloire et ie splendeur.
C'est aiisi qu'Alexandre. aux places île PEgée,

Apii-s avoir gravi les hauteurs de Sigée,
tlit vainqueur I'[ioi visiaiitii le tomîibeau,
D3ésirait devenir uni Achmille nouveau.
t1h i puisquie c'est pour toi qu'il prolongeait ses veilles,
Eu quîe soi tgrand génic enfanait des merveilles ;

Puisque pourli t graniideu- dil pliciguait son or
Et qu'il te promettait ie t'enrichir encor.

Tude-ras. Imuis1 rie, après cîs jours funiiestes,
T'aequitter dei huonmeurs e t( dois à ses restes

Qu'ai-je icit ! ! 'pom quoi te parler d'niii devoir
Qui i'occupeil oui quumoins toit culo.- doit concoir ?t
C'est le coiuiuutre- maul. 3t1ais iubitlie et lparduonneî

La paimonnable rieurci où jut senus îqueî je donnuie.
C.'est unm élani ute l'àmec unî traic comuîme l'élair
Quii part inumul 'iîi, frappel et silcu l'onnar.

Unt muni, q1uelI qu'iil solit,- ni'est pams toîujurs caupable
lie muirle ài son laungage une dteinte augréable-.

le le laisseriai udonei le dloux soîmi de hîfter
Le jour dc u grand devîour donît tic veux t'acquitter.

(t) Le pîremîier pirix dei Saugessc <'t d'Excellbence fut <lé-
c-crin :1 uneîc jeiune orphieliineI tmlidisu rceillit, par lesc
t lamîe sdeî lac Counégaut ion. Cette eme tlIîle muvait -xc -t
les timietions ccl pmortière pendicant dleuxs mans, au pen-tsionat:î
maîcis les scmutrs ayiiureimanictué etu eltes,uneu grandie vertu
jcîinte dles taclents dtistinggués, .la tuiet enttr commeuîc élu?-
m-e ait penusuionat oùf etlle oimîi t tes luus gnmdius succès. ci
<ce gntli 'cst pa<s mins em'acicrîquabtle, elîle senît eni même-
temîps conquiérir bestiume ' et'albî'etio dei ute lucs tes c'lcèves
cli penîsimmauit. Voilà dle lai fratrit e iu qcui eni vamnt bieni
iuie m<utresm

(2) Enî SI-t, Phloni. Jl.iitte regnit cie Rouie
cmn tèmîlignauge des seices qu'il ua-ait rcduis
à lit roiligiou, imno niuódnille d'arigenmt pîoran mt,

l'e[figie- do Grégoirco XVI, atccomîpaugnlecld'unce
lettr nelu secrét.unire dc lut Propatugandto. Les
ucais mie M. .lolietto luii cuntendirenit dlirm. à ce
propics, cpi'il estimait cette cîmille à un bleun
plhus hauxut prcix qcuc s'il l'eut rcçtuc dit prcmuicr

Mlonamrque tdIie 1'Eurt cope, putr la ratisonu, ajou lait-
il, q aue s Somverainctô est beaucoup pluis tui
gtst( que celle des autres Sotuveru.ainis.

Il i'est pas sturprenant que j'insiste et te presse
De ni pas difféiier le vcu tIc ta- tendiesse :
Je nîm ai rien tait à cieur q(ue le voir hmon-er
Cet homre qu'avec toi tu m'ias vu cantt pleurer.
J'eus part à ses bienfaits, et même à son estime.

Je Pesîimais aussi cette ln magnanime,
Ce talent souverain, ce génie é(-ninient
Qui, plus huarthi qtuei l'aigle, en son vol étonnant
S'6tianc;mait de lac terce et soutenait ses ailes

Du souIlle inspiirateur des plages immoretles.
Je lui donne mes pleu s, et tant ime je viviai
De eoicert avec toi, je les lui donnruerai.

Ah ! quand je reveriai ce palais magnifique,
Où le gnuaîîl hiomniie, asïsa i foyer domestique,
Avec les compagnons de ses rudes t-avaux,
S'égayait aveuc eix comne avec des égaux,
On laissait volontiers m me unime affaire urgente

loui consoler le pauvie ou la veuve indigente,
Ou, débiourillant les torts d'un platidcur malheureux,

Leit triaitit ocès larg ereux !
Ah ! quaund je irevei-ji luaiuapicdetvic
Qu'une digue retient dans so i lit prisoniire,
Et dont cluilie pininIps Ie cours capricieux
Entraie iiu pont ilottaut d un bois si pirécieux t
Quanud j'enteidîrai rouier ces machines briyanlitdes,

Et tourner souirdeinent tiint de meules broyantes
D)ont la derit lui saisit le frement écrasé
Le rejette à 'iistanit mieiu, plvrisé,

Comme aujour de l'hiver du sotrirnnet des montages
Le vent pousse lui neige ait fouit de rios, tantiaîgnes
Quand je vcymmtraïdi-uapcesar.uenes!fer

Donc l'elaroyubce bruiit snble imiter l'enfer,
Et dont les chl us biStamîats, fidèles I Lceus traces,

PIa.r un élain lrlphiiei lcet les espaces t.'i qjiundlje r-i-c e! Collé c. otiîcîil
ltori à ja mais un iol su giorieu.,

)oUt le Cours est bas sur ci nouveau syslmrie
Qu'il ie prit point ailleurs, mais qu'il coSuirut lumme,

cîurs lui bienicéité, pimi fientu orripic,
Puuii le tpclis ucoriiie mmix Ibesoainîs LUîpays!

E mit quand j'irtai prier dansIL le riche et saint temple
Où le fidèLe adoie et le piètre coitemîple

Le Dieci u i uous lIs jouis descei sur nos autels
'ocui- fuiue s-a ienmue auîî miiiludes imartels
: i iiquandulj 1 iierai ir les restes liies

)e Pauteur liméiail de tari d'euiries usplendides,
MOU cœur, coumUne ue umer en pu oie uUx toubillons

Que tournent en IranLidait les fougueuix lujilons,

Coruueî ccujour toùs ar sor! a causé mos alcins

Mais tu gémis encoir ; mais t U-gémis muijolur t!
Inidustice, o les pleuIs sont le pinm le tes jciis
Je t'entends t'écrier :' CCruelle destinée !
" Falait -il Iue si 1 i e fuse condainéd'
A voir iavi-Ir mon p;e tà ms mbiassemus
S I a miort a lrs m pieux seumiiiients.

ce meuî-il lieresier 'ui me boieli culoiic1
tIl cils'i, 11. .. il estu iîîî!'..Dais la douleur lprofonide

o iu iiaime est ploilgée, il i me riteste plIus
" Quc àdonner uà sii uin cldes i iere isupei îus !

De loti rouimtop émiu la: nco saignamute
''"iecca be ice nuvm eeu cI'mmd Ioiileiik pignantue.
Je voudirais appliquer cuI buie à tesdouleurs .
31lais, quoi! t J! uai miioi-ni il toIifir que des pleurs !
Je te laiise lii rée ci tes ut aites pensées;
Dans ces cm uels Iniuucuts les lirimes trop pressées

Ot >iu besom( le couler, commeu- coitlnt ls eaux
D titue source trop p cinle en die petits iuisseaux.

Ah ! tiu peux tai aier .. DaUs l L m t di ton pèie
Tu pouirrais voir unum terme ài ton état prospèi-e,
Si lui ie fais toi-même un généreux ili.rit
Pour prévenir les miaux qui ienacent toin sort.

Pleurez. riches, pleurez cet homme inestimable !
Le imeileur enoven. l'ami le mplus aimable,
vemeur de Poppnmé, défenseurI de la paix.

tHt-îureux diie pliir lde semer les bienfaits,
Dige ami du savoir, pioiedteeui de i'étule,

cUpeInancc ti out rJéat dans sa sollicitude.
'ait mcomme les s:en-s vos plus chers ieuélénts,

I Ia bien méité vos plus cuisats regre'.

Pleurez, surtout, pleurez, àfilsa lrtiice !
.OU-St uie le SOIirt cire ae moins unh enc;

Car volus i serez plus .ls lobjets le ses somis.
Iléla., il au cessé d'entenduire rus be.soiics !
Le vit-iliai J ci lambmteacux i mUioilà 0iisoli frère,
La vuve son1 éiuix. Pirphcline son père,
L'iIiiiune le s Q il- d s pas.i iieraints.
Le maeulreuu. Fuuulami qui lui tendait les mains.

Mis tout n'est 1 as pardlu u: vou avez Paszciurance,
Pauvres inil qu'on <uon plaint votie souffianice.
r. tus enulimil d ceurs compatissants

Qui ivoicliiit aillaucen rus lo soju im uap pi-essants.
tutu t mvoisiavez'encore [I lutmmbienl ,li uèuL
Capable de ciier votre douleuîr amère !

El!e n'oulliera point que ses nva-n les plus doux
Soit le Faite àt enin tour ce %:quu'l'aicr son époux
Eh lu I-Vomisavez îles siuct-ut eusiir sa inii o iiicnce

Le .cI1 tini -i-ues oulic itiin ie 1c1elJi ce.
Vos t:iclies omuui, si les cus tout fraiteiels:

t cri a s di i tnrese t les soii p:uernels,
Vouis les ver-rz <or tuniirce Iuue puamm
Comic uc' lescrii ,luim ii cdU mio ie eaiuni cIcisan e,
Aii i ( i<me hpair. cilou e cr nnpilus Liu!sî'leildeui.

I village surpris le sa Iropire agindfleur.

O qui que ious soyez quem la douleur aimiu.
Quili voyez daCcii ccc lue îUmult ire mIi-r-ireesti muîe.

. s iiime i iet doil iii "(les pleu r
ans e letemle sacii émiinii de vos doulens

Fcaites monter vi'is Diieu lecens le la prèire.
».\t Ic,.iv cl(uand lte jiPurtvietuvit.i scal1.1ièe

.- lituiIlulumidlc elnil i eus sonm e r ren
Dine puii is îe hauteulr l'ombie du clolier.
La prière lui etceur que léglist- ecoimiiande

Ei le demnier -devoir cue l-e vchrétien demîaunle
Eut puscciiu le nla nit ci à ilimmor tlié

FLt tit luiéjour îles maucx dslaus Icifli.

Lc5D imcs.
L'.renir hut 16 couranuit iuiblie.cunue requuète

qu'il lit être signée :e10 12 cuuîltivaturs dIe lu
paroisse de St. Georges, comlté de oliuvihle. et

lui avoir été cinvoye pour1 étre exuédic à
Toirnut o-ce qum'il a (lit av'ec empressemnt,

ujoute--il. Ced le requl t'est aldrcessoéu à 'as-
sembille hégisluativcen, et expoese que la d<ime,
telle qute payvce cin CanadaI:. est riciev'sc sous
b>ien O'ks~ ctraprts et pour bien ds raisoms <tc/ e-
tr'u tres :t

I o Pt'cee'qu'elle i epose suir ii prnipe~ î< ucj-ouis mu_ t
mais.lac tceuté chi pa:uemuecnt d'uie ob'ligtion laissét- aut

dlébiteîur,muuecuant le u- ibluabh'lu entre sa icionsienice cm
soni inte.eu, cL* iéant umcuc presi'e~< uiiuneeso eummie scuri-

eec d'innuîuoilité ;ci qu'uneîu loi quii peut òture chatiirie j.mri
imp'uncémentm violéce cmst tuujours unii mam iii i. 

'o. Ilarci'ielle, cirée ei c'utrtituc l aiéuiance Cmiiie le
euicumcier <- les ccéubiti-urs cIe lu eîi',ct est lpar conisé-

3i. Pamrccequ 'elle cie pise clii, surc lui pmutioniu aari-ol c'
tandcis q~ue lt-s villaites, trs conisidêralles danîîs quîelqueî;

ic-a limés. n'y cotriuient ni retc.

1tiîs les reqju éran ts cdemuandcenut Ilîbolitioc
d cl a chditme. et la suubstitutionu de colisatuionis à
'inistuar dIc celles .des êcolesi, cii de tut mutr-c

umocyeni quce dau ns sac sugessc ha législature- croi-
ra cocuvîenablc il 'dcîulter,.

Ext raits de ,Joîirtialtx.

(De lca .UeTfcr&e.)

Nus v-oyonus par. unu ac'is de molctioni do P'honi.
M\l. LIalFotincui. <îu'dl doit propiloser. lue les hois
actuelhles dle PIludcat iocn soicut rapptîelécs, et

sans dou te y suîbtituier une loi nouvelle. Cet
avis n'a pas laissé qIte de nous su rprendre, car
nons nous rappellons que dernièrement. d.

LaFontaine lui-même réponda nt à une ques-
tion du Dr. Fortier, s'enquérant si le gouver-
nement avait en contemplation ruelkne chan-
goe niont à la loi d'éducation, n vait dit que le
gouvern ement ne se proposait pas de rien fui-
re cette année à ce sujet. Quelle a pu ére
la raison qui a amené cette nou velle dêter-
riiiumtion de la pn t du gonvernenent, nous
lignorons ou à peu près. Si nous Cin croyons
la rumeur qui court ici, le gouvernemnent au-
rait céd à l'obsession d'un certain nombre
d c membres, qui jamais ne sont contens de e
qui existe, et qui sans cesse veulent des clan-
genens. Il serait bon néanmoins de se per-
snader qu'il est de ces sujets, où c'est tout dé-
truire que d'être sans cese dans llhsittion,
car c'est laicser croire atu peuple que vous-

mnmes, vous n'étes pas sûr si c que vous
fluites est bien dans son intérêt. Or. comment
voulez-vous que lui-mêne il le croit après ce-
la, surtout s'il s'agit o'one chose dont il ne
conmlrnd pas biei l'utilité pour laquelle vous
le fuites payer sans lui amener acun retour
de suite .? Qiind même donc notre système ne
sciait pas lu pus parfait., il îous semble qu'il

serait mieux de le lauiszer- subsister quant atu
fond, se contentant d'améliorer tous les ans cc
que lPexpérience suggcre. A

Nous ne voyons pas d'ailleurs à quel systè -
mi nouvea ouis pourrions avoir ajolurd'hui

recours, si dît moins nous désirons vraiment
un sys:ème d'édîtcation générale. On a essa-

y dla eorisatcon volontaire, et ce n'est qu'a-
près s'étre convuncu que jauais par son moy-
ien nous n'aurions un système d'éducatioi gé-
nérale, qu'on la abandonnce. Reste donc la
cotisation iorcèe. quî lexpirîence a prou vé
être le seul système vri-unent érimtable of
prut ieuble génrmle ient. Cependant dans
les a meuueniens de la session dernière, on est
parveu. à on>iner les cloux: syst nes easent-
ble avec certaimes restnctmicus. Que veut-on
donc nous donner ce tinnée ? Revieudra -1-on
à un système qn'on a r:vonnu insullisant après
quelques années d'expérience ? Nous n o-
vans nous emnpêcher de le rélèter, coites
ces tentatives tc soit propres qu'à dùmorali-
ser le peuple. Bientôt il tie voudra plis d'an-
cune loi qui la contrariera tanît soit peu. Il est
tems qu'on y fusse une uttention sérieuse. Ce
qui s'est passé dans certaines paraisses, et les
uctes auxruels on s'est oité. loivecut être ti
avertissem'nt. Ils montrent qcu'il est nge-

reux de ne jlas tenir ferme. Si dès la pro-
mière aniée de l'existence de la lui, on eût
orcé toutes les inticipaites à a mettre ci

opération, elle fOnctionnerait partout sans op-
positioni. Mais comme on a laissé le charnp
librne aux éteignoirs, ils ni'oit pas manqué d'en-
traîne r avec cu.c un grand iomubre cIe dlipes.

Nons a pprenons que les membre du i bar-
reau di Ilait-Canmada qui se trouvent présen-
tement à la capitale, ont donné un diner aux
avocais du Bas-Canada mintenant à Toronto.
La réiclia se com posait dc près île cent lier-
sonnes. M. Baldivin prèsidait su jporté d'un
côté ir le geoen chef et de .ntre, par i.
LaFontaine. Le tout s'est passé avec huan-
coup d'harmonie et d'éclat, et a produit Lune
saiisfiction des invitca tenrs et Les conviés.

Une autre lettre gne mious rucevois do To-
rouit nous dh qe les qtuatre cas de choléra
dont il a été question n'taient que des cas de

cholra du pays, si commun à cette saisonî de
l'année, tuus aianl n'a été ftal.

Le Courier dit que New-Yo-lr se maint ien
dncns un état de sAlubrité ra.nianue. D'un
autre côté. l annonce que deux cas de chilé-
ra se sont déclarés à Philadelphie ; qicel'pi-
démie fuit de grands ravages à %leio. et rè-
gne touiurs à Cincinnati, Nashville, St. Louis,
Louiisville. etc.

LES ORANGisTEs.--Le correspondant du rpi-
lot nousa pprend aussi que ces soi-bsantsamis
de la paix ont fait un grand vacarne dans les
rues de la capita:I, le 12 dL, coiriait.--- Les
orangistes. dit-il, ont essayé de faire émunou-
te ici, mais il n'ont lias rhuséi. gràce à la tole-
rance et à la patience des catholques Romains
de cette cito qui ont doié un digne exempie
à leurs coanitoyens. Drt- la nuit du 1, les
gens lpais.libus i'ont p11 dornir, à cause des
coups de feu cotinuils des litils et des pisto-
lots. et Liii bruit des :'orps cie musci itule ; et le
b-, ils eurent une grande processu tr-e do:
drapeaux et dc r-ubans coiuleunrorange."

( Dt Cacinadn.)

A la seconde assemblée trienale dles memn-
bres thi Collège c AMédecins et Chirurgiens
diu Bas-Canada, tenue aux Trois-Rivi res, le
10 du coturant. pour 'letion dules ouverneurs
dît collège. hes muessieur s sucivanlts fcurenît élus:

Cité et -Dlistrict de Quu>cc:
Drs. i\lurinc. Bilanhlet , .1 hrdy, ~ Sewîell,

Ma rsdecn. Jbaek«oni, Nult, 1. Il. Rutssell,
lA te criéère, Voni lllantil, Frs. borîtier, lieîhat ni.

Marcte ttre, Mhu uis et Tèttu.
Citd c. Doit t îe .i on ,ui

11hlall l tebic S îîllI oi i on cii
berlu ini. Kiunber. futhîilier, Vubis,Wejlbre-oiî
iter. lFost et 1 lingham.ii u

Dis. Wihuuc r. .Badeau,~ Dubord, dolhnston,.
Fowvler et Glines.

Les officiers cli collège onît ét t !us conmie
suit :

l'rèsidcut- Dr. Muorii,.
Vice-Prónsidents-Dr. BI:anchlet, cdisriet dec

Qitèbec ; Dir. Nelson,. district d' :\Wnîtréal-
deerélaire.c-Dr. 3aurcdy, istr*ict dIe Qié-

bon ; Dr. Davidi J istrict de' ?icictrèil.
liégistraucîur et Trèsorer--Dr. .\rcoîli.

. P. M. BARoy v
Sec. C. M\. et (S. D). Q.

Qiiébec, le 1 Q juîillet 1850.
t~ X . ~ ~ON N<'. ~\-. NJM ,j%.'.

Eu c1lle ville. saicli edi ier,la Da LIe de M. Robert
Te'ru ccix, anîmis aiu îmondceunlit1

A Toronto, le 12 du comant, laDarne de Rnbet .-
Moine, Eer., assistant-greffier du conseil législatif, un

D--C:S.

A Verchères, le 13 lu courant, Delle. Mathilde PeItiw
ag6e de lans et 8 jouis.

A St. Crégoire, district des Trois-Rivières, le. 16, Dam i
Marie-Louise Langlais, veuve de Louis-François Bilodem .
Ecr, de la Petite-Rivière St. Charles de Québec, à
de 78 ans.

A Québec,le 15, à l'âge le 71, ans M. Guillaume Ro .
ancien et respectable citoyen de cette ville.

-Le 13, Dame Therèse Plamondon, veuve de M. Au-
gustin Plaisance,ît l'àge de 74 ans.

-Le 11, Delle. Marie Duplessis, âgde de 83 ans.

CATECHISME DE PERSÉVÉR ANCE

LE 25 du courafit, à DEU]X' heures P. m. aura lieu I
distrihtioniisolennelle des PaIx d CATECTIU

ME DE PERSEVERANCE DES FJLL ES, dans l'ti
lise Paroissiale. La séance sera ouverte ur une Cou.-

férence dogmatique entre deux Prêtres.
Montréal, le 19 juillet 1850.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE.
LES Exercices littéraires du Coége de .

Hyacinitlc commenceront mnart, 30 ui
àIhl P. M.; ils seront continués le lendem; in

en deux séances,la première à Shi A. M. et -.
seconde à Ihli* P. M.

Jeud i 1 er A oûc,aura lieu la Bénédiction S
lemnelle de la première pierre du nouve:m
collège ; lacérémonie commcencera à 9 hliurs.

Le némie jotir à 2h. P. !%,. se fe.,a la distri-
bution des prix après laquelle commencero.
les vacances.

Les Directeurs diu Collège de St. H-Tyacin-
the invitent respectueusement dans cette cic-
constance les amis de l'éducation en générri.
et sp'ialement les membres du C1r«é d.
qui ils unt reçu un encouragement si fl-tr.cr
et les cityens bien veillans quiiu manifs
un intérêt particulier à l'institution ils di-

Lrent.
Pour les Exercices littraires, on se prori-

rera des billets d'admission ait coliée tva-.e
les s :ances :vu l'exigiité du local n i:

mettra de jeunes personnes que les sSurs des
élèves. Par suite d'arrangements avec M M.
les membres de la comip gnie qui a l'admin i,.
tration di chemiu de fer, les chars partiro.
de Longueuil le mercredi et le icidi à sept
heures du matin et le jeudi de St. B3yac intlhe
à cinq heures du soir.

St.-acinthe 12 juillet IS50.

COUVENT DE LONGUEUIL.
'EXAIM EN public des Elèves d î Couvent
de Longueuil aura lieu le SI1uillet, e-:
deix séances ;.la première coin menct ru.

à Si A. M.,. et la seconde à 1 heure P. M.
. Les parents des élèves et les amis de l'édu-
cation sont riés d' assister.

La dernière séance sera terminée par l.
distribution solennelle des prix1 après la quelbe
s'ouvriront les vacances.

La centrée dcs élèves aura lieu le 9 du iois
prochain. Il est imuportant que toutes se rein-
dent ait pnsinnat le même jour.

Longueuil, 13 juillet 1S50.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
- 'E3A MEN public des Elètes du ColléLc.

(de l'Assomption aura lieu le vingt-nent'
- le trente et le trente-u du coirant. cii

cinq séances. la prenière le lundi après midi
et les quatre autres les deux jours suivants. Les
pareils des enîaints et les amis de ledncation y
sont spécialement invités. Après la. dernière
séance com monceront les vacances. La rentrée
Lh-s élèves se fera le vingt quatre do septem -
hre prochain à six heures dfu soir. Nous crovon.
devoir profiter dle la circonstance loiur aver-
1ir que ceux qui désirent avoir des places ponr
leurs enfluts, feront bien de les retenir d'a-
vance.

M. DUPUY. PTRE.
Collége de 1Assomption, le Il de juillct,

1 S50.

COLLEGE JOLIETTE.
'EX M EN public di Collège Joliette

L aura lieon le 31 du courant et le 1er A oût.
Ibes parents des Elèves et les amis dc-

1 Elucation en général, sont priós d'y assister.
ET. CH1AMPANEUpR PTRE.

Directeur.
Inldustrie, 10 Jubilet, 1S50.

COLLEGE DE CHAMBLY.
ES Parents et lesmis de lEducationen général. sont
leiés d asslser a Examuuein Public des Eèves du.

coilg( de Chanbly. qui aura lieu le 2: et le 3 dli cou-
i.Cet eXaîn eu Se na c etro;s séai'ces. la lie de Su.

à 1 i. A. 3ý1. 'la 2le ue2 à 3h. P. M. ;'hi 3-, t er
nière 9 9h. A. 3-. Celle-ci sera suivie de l dlistributioni
solennelle des prix.

F. P. LauATE. Ptre. S. V.

LE GUJIDE
n a

CONTENi.ANT
ox suùRiE DE RtEPcSSEC AUx QUEst-roxs iysEccÇEi

PAR F. L. VALADE, ECR.
T' - ouivrage es.t miuntenîant teriinoii et oflfert eni vente

,ehrIez tous les i braires et à bi L.ibiau ie dii Sîussignié.
L'uîvrage formae un Volune formnat ii-t2, contienant.

Le ~oîs né a cruci en ichieianti le privilége de cet ou..
vrage pour le pmuler. se c endrec utile aux i stituteurs, et
auu puîblieciin gúéual.. et il ûse espîérer d'enî ob>tenir uin

No. 29, rue Si. Gabriel,
Visà-vis lPHòûel de Mume. St. Juilien,

o .iEN-BiST
EsSociétés de T'emipéranîce et dle St. Jeani- bumptisto

pouiroiî ". jcîc'"ir ime statue de l-uc Pautrn St.
Jl AN-BAkPl'lSTB en s adrssanct au mîagacsin dul ious-
signé.

C. c ATELrÂ.
Rue Nire Daie, prèeu

INlîtéicl, le -I junt 850.



~flLIGI~YXa

MARCHE EONSECOURS.

Vendredi, 5 juillet 1850.

PRIX DES DENREES.

c.
Blé par minrot,.. . . . . . .5

Avoine par minot, . . . . . . 2
Orge do do..... . . .
Pois do do . . . . . . . .
.Blé Sarrasin do . . . . . . . . .)
Seigle do ola . . . . . . . C,
Graine de Lin par minot, . . . . . 4
Patates do do . . . . .
Fêves, d'Armériqupe par inot, . . . 4

do du Canala do do • . . 6
Iiel par livre, . . . . . . . . O

Bruif doI do . . . . . . . ...
*loutonl par quau tier, .......
Agneau do do . . . . . ...

Veau do do . . . . . . .
Lard par livre, .. . . ... . - o
Beurre frais par livre,. . ..... 711

do salé do do . . . . . . 0~
Froage do do . . . . . . ..

Saindoux do do . . . . . . O
Sucredétabledo dou . . . . . . O

aus ir douz.. ......
Dindes (vieux) par couple, . ...
Dindes (jeunes)do do..û ...
Oies do do .. . .
Panards do do. . . . . .
Poules do do . . .
Poudets do do . . . . ...
Perdrix dI di . . . . . O
Pigeois. do do . . . . . .o
Ponnies par quat . . . . . .. 10

tgnons pan mîinio, . . . . . . 3
Farinerquin:al. 10

do d'vne d . .. ... 9
Bcrufpar 100 livres . . . . . 27

Lard frais, do . . . . . . SSt

à 0
d 6
o -

à 3
àa -

à 5
à 2
à 5
à 6

à0

o .5
e ii 7
40

à 0

ta 0)
à -

àa 0
à Il

¿i 30)

PIERRE CHENEVILLE. de cette ville. atPre ses
services comme CoLLEcTEUR. PoRTEURt s. Jot- a-

NACS, DEt LEt'r.Es FUNÉtRAIRES. ETC.--S'adres~ser à a
résidence. faubourg de Qiébec, rue Paret, No. 7S.

llonuéal. le 9 juilet IS50.

MANUEL
DE LA

rylESSIELURS les Curés trouveront à vendre à Flmn-
± primerie des Mélangcs. LE NMANUEL DE CEUX
QUI \EULENT SUl1liE LES EXERCICES DE L.A
VISITE DES EVEQUES. Ce petit opuscule sera du

1.1 grand avantaze à tous les fidèles ci génél. CtuLx
qui auront l'avantage de recevoir la visite épiueopale dans
leur paroisse, ferent donc bien de se le procurer pour
leur propre utilité. Pour cela nous aurons ein d'en ei-
voyer Un certain nombre danss lottes les paroisses qtiî re-
cevront lavisite cette année.Le prix en en- de deux scheli
la douzaine et desix sols par exemplaire. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 64 pages.

Jos. RIVET.

POUR DISTRIBUTION DE PRIX.
-w ES Soussignis offrent maintenant en venre. un assor-

ient considérable de livres. NOUrELLESNT
REÇus et propres A être donnés cri prix ou A former la
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ecs li'.res
sont solidement reliés ou élégamment cartonnés acc il.
I ustrations.

PRIX TRfÈS-M0DÉRÉS

Un choix tès varié de LivacEts DEi Parka s avec re-
liures ordirires et autres.

On prend en payement des
Débentures.

E. R. FABRE ET CIE.
Ru St. Vincent. No. 3. ?

21 mai 1850. §

IIAGES NOU ELLES.
.kŠÑ HCi deNÜCprixU.

LiES Soussiznés viennent de recevoir. de France.
- 25,00atfeu:lles, IMAGES assorties de grandutirs et
qualités, qu'ils offrent a 773, 121G et i3019 les'100 euilles.

E. il. FAELIE EET Cl:.
Rue S Vincent. No. 3. 7

21 mai 1S50. 5

NOUVEAUX

CHAPEAUX FRANCAS,
Pour MM. di Cle rgé e itres,

REÇUS DIRECTEM-ENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE E-r CIE.

Rue St. Vincent. No. 3.ET
21 mai 1850,

AUX EMIGRANTS A CHICAGO
ES familles qui se proposent d'minigrer à CHIICAGO
feront bien de lire la lettre suivant qui nous e-t

adressée de Buffalo. Elles verront qu'il est plus avanta:pux
de prendre passage à Montréal que pour jusqu'à Ujtialo;
car, quand elles ont payé le pas saejusquà Chicago, on
les fait sovent attendre deux jours pour le vaisseau gni
leur est destiné. De rnaniëre que leur voyage est retardé
et leurs déenses augmentées par leur résidence forcée à
luffalo. Si elles arrivaient à Buffalo slas engagement,
elles Seraient libres de prendre le plemier vaisseLau venu
pour les conduire à leur destination.

BCFFASLo.
M. L'EDITEUR,--iulez-vous bien mentionner dans

les colonnes de votre journal que la plupart des passa-
gers sur cette route qui %iennent de Y1ontuéal, son)t gros-
sièrement trompés quand ils payent leur passage pour
jusqu'à Chicago. Ils derrieuirent quelques fois ici deux
jours attendant le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
passage seulement jusqu'à Buffalo, ils ne seraient pas re-
tardés sur leur route, mais ils pourraient prendre le pre-
miier steamer qui laisserait le port.

Votre, etc.
JOSEPH R1031IER.

10 mai 1850.

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMMAIRE FRIANCAiSE,
0U COURs RASoNNE SUR LA GRAIMaAIRE PRANçArEs

Le rême qui a été donné avec succès durant plusieur
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHARLES HUBERT LASSISERAYE.
* DMD1É A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur-
Libraire, rue St. Vincent.-Prix : 2 sch.

SAT10NAL LOAN FU.ND LIFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE .D'ASSURANCE

SUE& LA VIE
DEt

LONDRES,

rAxQrr D Er.iGNE rOur. r.;':UvE ET 1 OntlLIN.

CAPITAL - UN DE31I MILLION STERLING.

26 CORNH I4 L. LONDRES.
17 GRANDE RUE ST. JACQUES.

[MONT R E i L.

BU1ELAU LOC A L.
RENJ1. HIOL.lIS. Ecu., P'asim:er.

A. LAROCQUE. EcR. E. R. FAIBIE, Ee.
H. L. ROUTH, cs. W. LUNN. Een.

ME DE CINS CON S UL'T A NS.
F. T. BADGLEY. Et., 3M. D.
Il. PEL'TiER. Ecs.. M. D.

1'- R. STrAR R.ECR.. AGPENT GENEil. POUR L'A-
mERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

E svanttatges que cett" ltstitution oire aut ptblie
onl t onbreix t importis, et les .ta.n dassi r.mee

aussi réluisa que la surc té des assurés et ie la sor eé L'
peurent ptiieure.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'e-Ire Ce'tte aocî:té l a cs nai4 ur:

2 . L'assua aldroit dl'm rinter du Burceaules detx
tivis des prim1esi par lui pavées et par eela in'a pas a et i i-
the d'ètre forcé sabandu:er Sa police. .ute de ioyen i
d'en paver les piios arujt'ells.

1 . Une noi.ié de la prim descintl premières annéîs
peut être payée par les [illis prcntissaires des esturés

t.u.eems.--Ces Billes. p iet nte pas et, e atus, mtats
ils peuvent deimeurer A Intéret entre les mains de lt
societé. et Aàla àrort dle I 'aîssiré le miointaî't ent sera
déduit de celui d la polte dlassurance.

3 O. ne nit ric:i Iîayer pour les drci't- de Timbre
ti poeur l'exarnicit ritédical.

4 . Les Bonus sont repartis aatînuellemCnt eItrel S
assurés. soit eni réduction dais lu taux is la prime
annuelle. tou n augmnetaticn de la somaiie assuée-e
cela aut choix que pourra faire coniaitre ant:iuelleame;t
l'assuré. après avoir été assté peî.iant quatre annees, i.
la quelle époque le Bonisn pour les dites quatre aiiée,
lui sera payé-et d là tots I-s ans.

5 . Oit allouera 30 titrrd u- race pour le payement
ann-el de la prime le police,. c'est-à-dire, quIe ILi poces
le sera pas périmée i le payemient-s'en fait pendant les
trent-jours qui suiscnt cului où ce payemnitt auitiel au-
rait dû etre fait.

6 . Un bu'reai au général pour l'Amérique Brit:m::i ue
du nord avant été etabi E N C.TTE VI rlE bs ait-
rainces seront acceptées par l'AGENT GetEN1A a
les polices é: d!nne d' sutte.

Le bureau s•ais'uemb!i:·ra ré:;iè'rement au local indiqué t
ci-ba-. et l-s affiaires pour cvt province y stcront condui
tes do sui:e au grand avantate d-s assurés. i 1es ié-
decins conisultantis se trouvera au bureau tous lis jours.

Oit accordera des purts et on payeri lt-s polices expi-
reés de suite au dit bure:u sans t éféreice aille.r;.

On pourra se procurer des brochurrs explicatives d4
tout ce qui a rapport à cette asFocihtion. de méite que
des formules et blanc et toutes informatio>ns qu-lconqies
au bureau à. )ioitéalet d s Aetris itr toute la Pi.
auxqu els on devrai ndesirr Fuur faire ses dnmandes d'as-
surances. etc.

Montréal. le 12 mars 1

T HR COLONIAL L iFE ASURANCE COeiPANY.

SOCIETE NATIONA LE D AsS RANC

CAPITAL. £5 00,000 STERLING.

COUx'ERENU7R.
LU TRES HIONORALE COMTE D E.GIN ET

KINCARDINE GU'VERNEUR DES CANADAS. ETC.
;UREAUX P>RlNCiPA UN.

EDINB7RG.... . ,RIE ST. GEuRGE.
MONTRÉAL......49, GRANUE REE ST. JACQUES.

C A A 1liA.
rUREAU PR1INC1P1 r., GRANDI RUE ST. JAC-

QULS, N . 49, 3ILNTREAL.

I)REC'EURS.~
L'HONOR ABL E E'1T1ER 31cGILL, Président le la

t'aaqte dc Mla:éal.
L. DAVIDON E Directeur dolai Dat<lue de VA-

inérique du Nord.
ALEXANDERt SiiPSON, ECR., Crissier de la Ban-

que de Moitréal.
T .. RDU'.. A vocat.

L'HONORA PILE A. N. 3MDRIN. Orateur de I'Arsem-
blée Législatise.

. .LuEMi.E, ECR., Caissicr de la Banque du
Pm-uple.

Er VCE W. CAMIPBELL, M. D.,
A.issur Médical.

JOHN OSE, Q. C..

ALFNA NDEIR DAVIDSON R
Directeur.

. ESU rand; succès rîtu'a rbur nus la SOCHI' T uxD'AS-
J SUI'-Ilt.A£NC i 'R LA VIE, justifient piai-nement

lidée que seut eta-t ferme e pasat ce sus fon:l.teirs.
Le nombre de ceux quiau Canaa, se rt nrirolés dans

ette Asurance, montre com uien un asvait >esoint dunue
vareille institution, sur un grand plan et unie base libé-

LE CAPITAL -DE LA COMIPAGNiE |
D~onne une compîléte sécurité pour toutea ses tuants-
actins.

Le taux adoptés sont atussi modéuré;s qu'ils peuivenut
l'¼tre, poaur ctre comîpatib!ces avec la surt.té.

LES PROGRES D E L A COMPAGNl E
Sont des plus eatisXisanuts. Car, pendiant les deux der-
itères annéesC seulemenntt elle a accorudé des Assurances

pour au nmonttant de £300,000 Sterlintg.
PARTAGE DES P'ROFITlS.

Les D)ireteur, anuiciperntavec cnfiantce un résultat rés
avanitageux dsîns la divison dt's puront putr l'îanée 1.5-I.
Ie persontes q¡ui pîrend1ronul.lcu-r .îsrtance <rant

d'u bo rus15 e',anlpart d celle dtrision, aie rmontatsu

Les p'osaoirs du bureau a Montréal, étant absolus
pour la transaîction des aflaires, donnrenit aux colonties
to'utes les facilités di'uneî comnnîicu'u locale,. cominuées
av-eu les av'anttages l'uts Captital'cuonsdérabîle.

On obtiendra toutes les intformattionts nécss'aires
dutla Cormi ggrie eut s'adressant ait Directeur ou A tout

iîtcur e ttr e Ceutda.

SOURCES DE~ PRtOVIDENCE,
T.ERMAIN rli conduit I t étabsliasemnentde

*~i S BAI NS D'EAU iMINERtALE dansut le itou-
veauViltug îl J'os-iietee.dan lairarisc deSt tn-

Sthe, i rmele pi e so tablis set t era eU5rt
au PREMIR .JUIN prochain, et qu'ilpensiotnnera à sort

lôtellerie pour un prix modéré.
St. liyacitithe, le 17mai, 1850.

COMPAGNIE DASSURANCE
sut r.A

V'iEm DU C-ANADA.
(Caniada Lip assurtuttince company.)

ta-conronaiEi tr.s.n .\cTEu Dus P.\t.tEiasNT.

C.A iT A Lr, ,0o .

BUR EAU, PtlITNCIPAT,, HAMILTON.
1'G l C. BAKER :. rt:sm-:xT.

JOHlN YOUNO. Eca. ncE-lassT.
t tDix-huit Directeurs.

TlIIOMLAS Mî. S[3O0S. l-e'r.. Seet étire.
Bueau. Lîcal, Montréal.

L H10'; .ltJSlî inoR R-l:T. Président.
JolNi.\ 3AC CIm. , \iee-l'ésidenit.

WILLiAM MWCRE MA: . ler.
'UL LItA31'YMAN, Eer.
G. E1: . M. P. P.

M.I- A rI SAY, 1-er.. Géranît.

Catiseiller L!aa--L'ion. L. T. DUIMON D,.S!li.
î,îî-î;ér'éu-îîmur-G énéral.)..- rbituc .. 11dical-ARC Il-AtI L1A\L L. 31. D).

Scerlaic---1101AS .1MAY.Eer.

QUEcnit--.L.-rnt-ll. W.. WELCH. F.etr.
.1-bilre .liical- Dr. 310 RIN.

tI1EnAN'l-3 ANS Il -'S-CANA LXX
'Sur.-l-R at- vn.iil r flbr li-t e 'i-. Tait.-1l r.r
St. .iMdretws-Irank! c-r'a- St. lI¡annthe--iucer de

ri 1. l.er. la Ot uayerE. Eri.
St. Jonus--t iar!es lier-e Trois-lR:e res-- ,l.rn Ro-

fILi n t: r'doni-IL. .)Sa- lta t*btru-î u ,Ilau nil-
Iaaur tille. Et-t-,tan. l-r

- .c ,l.her s.n, a.er crHuanhngdon--R! . U. tîîl- 11 i r/ au-aur-W'iar.gliaîc ml- E

Nta u. i. lr unea:hr..
171brol--Wm1 Rithie. e '
il"'lTE Coar'tsts: est tîrete A effectuur îles ASSU-

- ANCES SUR LA ' e. et Ilecr dutov:e
a t usctin s de la valeurm u le la r

le las ie Iaunaine, ai si qu acrdeI ou ai athlien r des
'A"Ui o . u . la ccrsans dt toute Cesee, comme

aussi ts r mrvo anes et l-ds Daotatios.
Fil sus s dit avs- quoti' lles autres Coin-

pagnuies. les daa'eurs da cette · plçaani.. pitant t 
prines its lai proi:ce à un tau: dinteret conpor
bien au-d, su le et:îui qu'un peut obt'rnîir dan lai
Urtiie -retrazgn. s e itrouvent en é. a t le proeinl ue une

na e trra t rs-conarablert du coùl, en garumissant des
uranes. îles eurvivactees e-t Lh>la .atiinors pour u:

ntirei i a-tutu-nim ul o ufine moindre pritue an m .
tcecrulati tICs A t-s auginentié s uit :di:ae--

t iftrs. ur ltite s-anie placea Lint- Il-ur n n1-r

i peuvent aussi:nl:etiont: bl L poe 1ion lcl I: lai Colai-
ti-'tcom ;ami il un- iiprtace particib-nr . ciux

rui tcul-,tit f raie elfîcltaer îles as,uitra ce-s. aiteaitt qui;e
cuie position per ct ta .- ia d'exvrcetr tun cotrr-
,"îr lai t'om tai. et la.h e a ace.-lae i ra rsrîrue sur

S"'iî-îlidJs saitîs. aisi t.e 1 prompt réglcaeit des r-é.

leestit's pouvent su Riectuer. :ar ou s-'
patrtc.patiot aux prfti dl lai Cotpapi; ; lr, pniaisI
p' 'e-uu t su payer pa: 'ver tus su-mi-anutel out anrns'
aricl- : et le sytm e dla i-crdit ayant t dop par

lI t. rerau, oi f, ra eridit pcur ue ,r i é îes I'
pnuerne' prine, sars autre garantie lue la PolIce.

-riwn:a me -atsa.s. -o:'t sss-ua: 10taJ -roi--a L.t
nitati r-t be ti:.

Age. Avec" s Deni-CI-riit.
pros. pruon

'20 1 17-î 1 1
* 2 2 a19 1 8I-I 7 Ilu c
30 -2 1 3 2 î) 2221tf

7-2 167 2fi 4 i 9
40 7 0 2 21 tW a 213

4 1%t 1 3 7II a .: 1- 1

55. - 5 17 R - l1t Il Î) s I
ri 1) 7 Pu) lO10 6f; Il11 13 

On trouivera. eu lias ompitaint. que 1. s taix ci-.I s
d'ssurance pour la uie, Sans parti pa:ion, et deii-

crMdii sott. na ;a 4que les tarifs s imiis ' ilaucun
autre Bur ai qui offire mair tnat d'rssrr i-n Cairch.

tarO'quc les :rusurèsravrec ;articipuutirîiuaturoitipart uts
trois quarts Ile tous is prolits de e-tic braIttuIar lesat'
flires de la Comuip:Igie.

Primire rmrutiell- lpeur assurr I- Lpaiemtiut de £100, scit en
cas que l'asusir-niteure arat u'atrin-re un ge spé-
cillé, soit lorsqu'il atteindra cet tge:

AGE A ATTENDRE.

I 50 55 - 0 cy

2 214 2 2 5 7 11)l 6
5 397|2 1f7 2 8 3 2 O

o0 -1 13 2 I e12 I 2 19 7 2 11 8
- 35|61-2 3' 4 15 5 311 9 3 2 9i

10 12 9 fi 15 3 4 l18 1 ; : 1i Il
45 i 103 n î n 5 -i î

0 10 1-4 11 7 i 5
55 l "t 9

Le Bureau, aà .Motréail. est au No. 27, rite t. Frai.
i-Nas;ier. O teiit y obleiir du Secrétaire, ''homatttrs

dLrbay dcv., ut trifs, Ip nlîsaCtu-, forui ttles île <l'a-
.et ttiiu t ne. rusut su îguî uuue uits relattts iii Cysturiui

Ic la Compagntie, îu A la pratique des asaurances sur lan
vie.

tlntréal, le 5 mars 18-0.

E'i- Sts-n t ruint lminmpr-i-e un -su-, dlition ui
SI S DE MA IlE. Cett éditiun t- i tmu a

du CrætrN n: i. -1 Caoix, n1m:: Ae-ri. n Cossca_-
-rrt. et d':,piuIes.or-rsros s u Sr. Vis F.n s
elle est preferal iss itous lis iappr lu A toutes r-tAI-ee

ilîaes jusquaici en Canada, et nie se vend nue le mime
pi ix.

J.-Tyrr:. ROLL ANID.
N o. 2h, rite St. Vinîceil.

Montréal, 19 avril 1850. 2

'OUdVELLE dtiou, augmente des Ra-
titt-5 DE LA MESSE, Vf:ft'cl.s D t17S~

CttSCH .1EMIN DE LA CRoIN, ETC., ETC.,avc jolie

Prix 7s. Gîl. la donzYaiie.
A vendre chez

Montral, 5 E. 1F. FABLPrE Er Ci.
2 Avril 1850. Rte St. Vincent N. S.

jE SOUSSIGNE avertit le public qu'il à
Japauuinlté M. Jos . u, Mtrchla.ad Cro-
ufr,,CCE Caurs CAntTIE, rgent tpour la

vente des Eaux (le PLANTAGENET oiiù il y aira
I otjolir, n ic grand gnlîialnt.itL de -Os auýutîx
'lraiclts, .i Ien colinn tes' dit public.

CHA RL ES LA RCCQU E
Moitréal,26 octobre 1819.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE
D'APRÈS LES NOUVELLES LOIS DE JU.DICATUIR, 12 VICT. CHAP. 37,38, 39

CI d s.I'- u i. -ux

Comne Cour QuIébeec-.S---- -....- 71-12- -

illdl æ ,. M ntLa.,-.
Qu ébL' 20-__

Co te. Couir îlitnréîî.... I.-. -.. .
Crii In le. 'ro -Rn ... . - . - . ---- hm ,--Iroolze..l 12- - - . 1

COUR SUPE I'.IIUlIE. (a)
Québec et otréal........1-20 .1-20 1-20
Trois-Rivières............... 12-25 -- - - -- - 1-2

Seror.................... 20-31 ------- 10-27 ~
COUR DE CiCUIT. (b)

Quebc • ..2R i:nouski...... 19-28------19--
Xiamour-aska.. .. .10 ----- --. - .1 .
St. Thomas... 13-22 --- J223-22------ 13.-.

Distric j le .eedsI........... 1 -25 19-28, -- .<9
Québe:- Beauce ......... ---- 1-0 ------ - ---

Lotbiniure..... - 3--C-- -13--22 7-1 . 13--
p .. ( .i- 10 1 -1

Chiroutimii|
Monitréal*•
Berthier ........ 21--30---.- -3 21-30 ----- _ . 0

Terch un ... -- - -- -- 2- 1 - -12-21 -
De xMo tg 7-10 ---- i- -- 7-1d - - -- -1

District de Ottawa.........-20-0-- 20-29
o1r a1. ' Vaudreuil ..... -------. ------ I- - - 0-

|lienauharntai.. -a 01 -! 12..1
' t .e n.... 0 1 1 -0 0- 1 - 10- -1-...- _

StMisI.... 2-30 -212130
S t.aicithe. . 10-110-----101- 19
Richelieu ...... 21-302 -3 - ~

District de-
,reis J.- Trois-ivirié

DistricitldSt H ichmond...1
François... Eato ....... - -- -- -

Sta steai . -

La Cour du Banc de la Reinc.-U .inge.en-chefet trois Juges puisiiés.-La Cour Supéricure.--U Jugeen.
chefet euf.'ugecs puisniés.-La Cour de Circuil.-NeufJuîges.

(a) La Cour Supérieure prend coinnaisssince de toutes poursuites au-dessus de £50, ccurs actuel,eta des sé.
Inces hebdomnadaires pour certamns objets, causeC expatrtes,itolionis, :c,

(b) La Cour de Circuit prend connaissance de toutes poutreites jusqut' £50.cours actuel.
La Cour de Circuit, pour les Circuits de Québre et Montréal, respetive-net, devra silgr à Québec et à

Motntréal. respectivement, les dernitrs six jounr ju riitlquties le eh·tqiue Inisil c a é, le mois I'ioût excepté.
. La Cour de Circuit, pour le Circuit de: Trois-liviere. devra siéger aiux rois-iieres, le# derniers six jours

juridupes des moi. e mtiai, juim, septembre, nuv:lmbru e cdécembre, chaque ainée.
‡ La Cour de Circuit, le Sherbrooke. dvra siéger a Sherbrooke, les derniers six jo:irs juridiquesdes mois dle février, mars, juin, si 1teipebre t eciobre, et les premiers Six jours juridiques du mois dedécen-

., r chaque anlnée,
il La Cour le Circuit, pour le Chicoutimi, devra siéger A Chicoutiimîi,les six derniers jours juridiques des mois

duj aivier, février, mai, juin, septembre et novembre, claque aiitée.

C UR RICULU M L TIU M
AD Us M JUVENTUTIS.

EA Sous signués s ieunnen tt tie pulie r, soutis ce titre, dIrux
volnumies élégamment ri-liés et contenant un choix

des prinipux Clas,itues latitis, en prosi' et en vers.' Le
solhîîmne de prose cinttient les extaits suivants

Extraits le Cornte'lýuts Nepos.
Less 3e et le I drer. dr Qtint Ciiurce.
Quatre livreis ies Cuaînoenttires de César.
C icéron sur la Vieillesse.
Cicéron sur l-Amitié.
Vit :d'Agricole, par Tacite.

Prix 6s 3d.
Les mêmes cytraits se vendent s'parémcn', à des prix

q1tui varient depuis 9d. jusqu'à 1h. bd.
Le vo;umic de Poëtie contLient :

Les 3 premiers Livres d, Enéide.
L'es Grorgiqte le .it gile.
Leïs Odes d'H orace.

Les Fastes Ost.
Prix 5. fil.

Les tteuîég épatéàszseeuiitùtit Is- Cd. Cr la 149d.
Aitautca et R xm Sy.

Ot timprime à ce Btu reau a

EtA iq fi C i aIS
E t J 0 B e1nî tS fai 0 1 s

Sadresser à

Imprimetr des /ane's Religicîu, lite
St. Denis prés de I' chu.

MANU~EL
DES

S Ocietes dec T e]npeira n Ce-e
DEDI)EF

./I L. J E UXESSE ODU C-1X1iDA,
PAR .E RIEv. C. CitNIQUY, PTRE.

' Lsousi Le a 'honneur d'inf'orrner MiM.
les Curés, MsJarchands et instittleutrs e la

eo îînpatgnrt, et le lu:bsli eCin g néral, qtu'i il vie nt
du terminer la troisième édition de cet otuvra-
g de l'A pôtre de la Tlneancc ; elle est

mainten.nit ln vente chez presque lotus les
Libraires de Montréal et les Marelatids de la

Cltu édition est enrichirc dit PORTRAIT i
'a;tîetir et d'une NO[ICE BIOG RA PH IQUE

2t. uc se ven la qte le imnie prix des ditiuOns
Ir.ce(dentes le livre est soliderien t relié,
étant destiné à tre inrodtuit dans les écooles
cumine livre cu lecture

J.-BTî E. R5OL LAND.
iMontieal, 28 décembre, 18-19.

ETlABLTSSEMENT DE RELIE UR PLE.
Coin. des Rues .Notre.Dame et st. Vincent.

L E SuIssignê. nonr salisairF l'attente tic ses
nonbretux amnuis, vient le rouvrir son

A T E L 1FR D E R E LT E U R E
a l'endroit ci.dessus désigné, où il est tnaiiiterant
prt à recevoir tnules les coniimandes !lan ta h
brainche qu'on voudra bien lui cordier. [ [apportera

atCS otlvragcs iune nattention et uie exactitude
qui lii inériteroilt l'oiueniiagencnt public.,

M. Z. C. iraitotujouirs citmint: taules lesi
pournitre ttr E icoIu, helles que Livres, t

Entare. Plumes, etc. etc. el(*.
z. CHlAPEfaEAU.

Mt'onitréntl, 2 iai 18-19.

G ANOT, :Prfesse ude français.
p latin, rhélorique, lbelles4-eltres, etc.

Cn de rues Dorchester ci Sunguîinet.
Montréal, Nov. iJ8-1.

ATTENTION

A L'EI EClE, A L..\ IROVI DEV C E ET DA NS
TOUTî's E ELî Cl i\ . Iî CA TOLIQUES DE
CETTE VIlLE,

se pr(paH Cur? la ' '

S , i (fC ta e i ft ia i -Y JaiCC(t e .. J. C..

P'ar lua R. P. M'zzA (le ., de laC . de J .. Iri-
duite de .ltalien,, i äaprè:s la dernière Edition
dle RICe.

PEX Jn ECt11 la Douzaine.

Monstréu1, 14 dl L-iemblre- 1.9.

Gon dies rues
NO rR--DA31E ET ST. VINCEKNT.

T' e noit ren mc sratii îes rile litul
sout éblismnt est riti Iais ce otiu-

vent lttt ; u'd a tot.--nt abandui ot in-

ie magasit leI lIt rite St l'a vis-a-vis la
Pine c pqarter,

l aîttnd inteunmtent par lcs proclnins arui-
v:'s, tut ICI" A-OR1Tl,\ENT île MON-

T E:S, B 1301.1 lE RI l-S, articles de gott ie,
etc.

.\lotureal, 26 'nai.

DAM-1LVIS PAî-UL,
OnGA NIsTE DE tA A'Tlut..R aLy, nt fi< ó sa
résidence, atti t les rîtes Jus AI1lclinndSîits
et Dorchester. ofFre ses serv;ces atN persol-

tns quli deiscraient prendre desi. EÇoNS DE

Uly U T 'ulOUlt
. A . _ri Notaire, No. 16, rue

SI. Vinvent.
M\luntréal, 20 oci.IS-IS.

CONITIl'ONS DE:S MILANGES REI ICIEUN.
LES MELANGES RELIGIEUX se putblient DEUî.

fois li seîîîaîine, l'a AI1-M Iet le VENDR DlD.
Leî'ta x d'abou-uenent poutr l'antinée est de QUATRE

1(ASTI U KSfrais de poste à part.
Les MELieGS ne reçoivent lpis d'abonnement

polur moisis de SIX mois,
Leq abnnAts qui veillentt dîieonîtiniuîer de sousc-ire lux

dUit,14es doivent en duntner avis un mois avati exti-
ration de leir albniteientsît.

Toutes lettres, pquitiets, corresponudances, etc. etc.
doiv.L êrtitret ssée, franmc de sort. aux Editeura
des Molnanues Jîeligicm.C u ilontréal.

PRIX DEs ANNONCES.
Six liznes etaui-dessons, 'ére. in9sertion, .0 2
Cliaruie insertion subséquen-utte . 0 0 7
Dix lignes et s-d èessous, I re. nsertioi, 0 3 6

Chaque insertioni subéuîtei e, . . 0 1 ti
A ei-tlsaius île dix lignes, Clare. inscriotJ cin-

tie ligne"... ....
Clhaue Insertion subséqiute, parligne, 0 0 1

Ir- Les Ansicos non accompsgiées d'ortires sont
Iiil.itées tt% t't55coutraire.

Pai les Anituces <rli doiventnlirnilre Lo'NGTtnatrs,

ponr des antnonces fréqutes,etc., l'ion Peut traiter do
gré û gré.

AG ENTS lDES ME Ii'CENER RELIGLEUX
M'tontréal, M M. FA lRE 1 Ctut, ilriiire
Trois-tivières, VAL. GU . I rr. N. P

Qîté]îee, NiM 1). MîIA Wî'r N E AU, l'1rto. Nr
SIe. Ailii P, M. 1. PI OTE, it e Direct.

lliei'ar idu Lopi, iI. L. lIA 1 RAU.
St. Atanae, l'il. IL, AU IlERIîN.

Bitirea t es Afulanges Ie/igier, truisiC tue atitge le
Il lîltMison île l'école p rs de I Es-bhlié,coiii des rîtes

M ilgnîounnte et St. Denlis

JOS.LA R OCIUE ,PIre . RD Te-ieu en Cutr-.

JOS. R1VET, Pntorîuiasrmu, biirutrr..

See~


